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«Des milliards de choses»
en une seule voix
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Linda Corbo
Trois-Rivières

Si la douceur se dessinait un visage, elle pourrait facilement porter les 
traits de Luce Dufault. Des traits qui semblent d’ailleurs inscrits bien 
au-delà de la surface, plutôt ancrés dans les sphères de la profon­

deur, là où il y a «Des milliards de choses». Le titre de son deuxième al­
bum lui colle d'emblée à la peau qu'il est tissé de textes pénétrants pour 
véhiculer une belle part de son intensité. Avec ce dernier-né, elle sem­
ble épouser les mots pour leur donner pleine valeur.

Indéniablement et ça s'entend. Luce Dufault possède un respect 
des auteurs et des compositeurs, assez d'ailleurs pour lui dicter de 

ne pas s'en mêler. «Je n'ai pas de talent pour écrire. Je n'écrirai 
pas tant que je n'arriverai pas à accoter ce que je reçois», souffle- 

t-elle. Ce qui n'est pas peu dire lorsque l'on sait que les signa­
tures de ses textes et musiques portent ici les noms des Da­

niel Lavoie, Thierry Séchan, Richard Séguin, Zachary Ri­
chard, Dan Bigras, Roger Tabra et vive la compagnie.

Avec chacun, auteur ou compositeur, elle provo­
que les rencontres, chez l'un ou chez l'autre. Autant 

d'occasions de converser sur tout et sur rien, pour 
ensuite leur donner carte blanche et leur per­

mettre de dégager de leur instinct des mil­
liards de choses à lui faire entonner.

Parfois, elle en refusera cer­
tains. Des textes qui lui collent 

moins bien, une musique 
qui ne lui ressem-

(Image-Média Mauricie: Marie Duhaime)
«

ble pas, une symbiose qui ne se fait pas. «La musique, les paroles, c'est un 
tout. Parfois, c'est une seule phrase qui va me faire lilter.» Le chaud ou le 
froid, elle aime bien. Mais la tiédeur n'a pas bon goût dans la voix de Luce 
Dufault.

La plupart des chansons qu'elle a conservées pour cet album-ci l'ont 
faite pleurer avant de la faire chanter. L'une d'entre elles lui a décroché les 
rires, sous le titre «T'aurais pas dû». Lorsque prises au premier degré, les 
paroles de celle-ci peuvent laisser entrevoir le tempérament d'une femme 
«un peu soumise, un peu bébête», dit-elle. Au second degré, elles peu­
vent toutefois donner l'impression de savoir rire de ses faiblesses.

«Ce sont des côtés qu'on essaie tous de cacher ou de nier et les 
voilà qu'ils se retrouvent couchés sur papier et pire, sur album», rigo­
le l'interprète. Elle parle ici de cette misère à savoir ce que l'on veut 
dans la vie, de la difficulté qui peut se pointer lorsque vient le 
temps de faire des choix. «J'ai toujours ce côté un peu enfantin et 
pas très raisonnable.»

Luce Dufault aime chanter la sensibilité et la vulnérabili­
té. «C'est très délicat et c'est tendre. Ce sont des émotions 
que j'aime, un peu comme la douleur peut parfois être 
enveloppante.» Et profitable une fois digérée. «Je ne 
peux pas chanter quelque chose qui me fait encore 
souffrir. Ce sont des choses du passé; j'ai eu le 
temps de passer par-dessus et en ce sens-là, ce 
sont des événements devenus heureux.»

Toute en douceur, 
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Célébration de la COULEUR
Nancy Saint-Pierre et Henriette Chaîné 

exposent au Centre des arts
Marie-Josée Montminy 
Shawinigan

La couleur est au coeur des deux expositions que 
propose le Centre des arts de Shawinigan jus­
qu'au 24 janvier. Deux artistes de la région, Nan­
cy Saint-Pierre et Henriette Chaîné, ont chacune à leur 

manière (ait jaillir sur les murs des salles d'exposition 
du Centre des arts une explosion de lumière.

Le quotidien de 
Nancy Saint-Pierre

«Je suis une maniaque de la couleur», annonce d'en- 
tree de jeu la jeune artiste Nancy Saint-Pierre, qui pré­
sente son exposition «Coloration du quotidien».

Le titre est franchentent bien choisi pour une expo­
sition qui explore le monde de la quotidienneté à tra­
vers la fantaisie de la couleur. «Je trouve que la vie, 
c'est rendu une routine. Le monde est programmé à fai­
re quelque chose, les gens se promènent avec leur agen­
da. Moi, j'essaie juste de mettre un peu de couleur là- 
dedans», explique l'artiste.

Voilà ce qui saute aux yeux quand on découvre les 
toiles de Mme Saint-Pierre: la couleur. Mais pour ce qui 
est de l'illustration du quotidien, l'approche est plus 
abstraite, mais combien évocatrice quand elle nous est 
expliquée. Dans la représentation du quotidien de Nan­
cy Saint-Pierre, il ne faut pas chercher un coquet petit 
tableau figuratif dans lequel un couple se brosse les 
dents devant le miroir.

C'est plutôt l'aspect «série» de la société industrielle 
que l'artiste cherche à mettre en toile, à colorer, en fait. 
Et Nancy Saint-Pierre sait de quoi elle parle (ou plutôt 
de quoi elle peint) quand elle illustre le rituel routinier, 
puisqu'elle travaille dans une usine de Shawinigan, où 
elle fait de la conception de moules.

«Je me sers du travail comme inspiration», avoue 
l'artiste. Et cette inspiration se traduit tant au plan des 
thèmes des tableaux que de la forme de ceux-ci. Mais 
encore là, il faut penser plus large que la seule exploita­
tion du thème au premier niveau.

Dans un tableau, Mme Saint-Pierre fait directement 
allusion à l'usine («Quatre heure», un petit sourire à 
l'heure du punch de fin de journée). Dans les autres toi­
les, les thèmes de la quotidienneté et de la série sont 
exploités de façon plus large. Par exemple, «Entre le 
noir et le blanc» évoque la rationalité et la rigidité d’es­
prit du monde, tandis que «Les jours se suivent mais.....
fait ressortir les petits imprévus qui colorent tout de 
même la routine.

Le concept de la série est également développé à tra­
vers l'approche formelle de l’artiste. En effet, chacune 
de ses oeuvres est composée de plusieurs toiles juxtapo­
sées. Chacun des tableaux pourrait en soi être une oeu­
vre finie, mais combinées ensemble, ces toiles compo­
sent aussi un ensemble pictural indépendant. Chaque 
partie de la série est importante pour donner le tout que 
représente l'oeuvre. Comme le travail à la chaîne en 
usine.

Malgré toutes ces considérations, Nancy Saint-Pier­
re refuse d'imposer un sens à sa «Coloration du quoti­
dien». «Une chose est très importante pour moi. C'est 
de ne pas oublier que le public qui vient continue à 
construire l'oeuvre. Quelqu'un qui se déplace pour ve­
nir voir l'exposition est autant créateur que l'artiste», 
croit-elle.

«L'A ffirma tio» 
d'Henriette Chaîné

Henriette Chaîné expose également au Centre des 
arts de Shawinigan. Comme Nancy Saint-Pierre, l'ode à 
la couleur est ce qu'elle offre fondamentalement dans 
son exposition «Affirmatio».

La genèse de cette exposition provient d'un voyage 
en Israel. L'intensité des jeux de lumière sur les bâti­
ments israéliens a fasciné Mme Chaîné, qui a tenu à

transposer sur toile toute l'émotion suscitée par la ri­
chesse des ocres de cette lumière.

Mais encore ici, il ne faut pas chercher d'image au 
premier niveau. Point de bâtisses et de paysages israé­
liens dans les toiles de Mme Chaîné. Juste un émotion 
traduite par une célébration de la chaleur des couleurs 
qui ont bouleversé l'artiste lors de son séjour en Israël.

Contrairement à la plupart des artistes qui privilé­
gient l'art dit abstrait, Henriette Chaîné ne tient pas à 
expliquer la symbolique de ses toiles. «Quand je peins, 
je ne veux rien signifier. Mes peintures ne signifient 
rien. Je n'ai pas une idée précise de ce que je vais illus­
trer. C'est une émotion qui est une force intérieure à la­
quelle je ne peux pas résister», explique-t-elle.

Dans cette optique, Mme Chaîné a choisi de ne pas 
donner de titre à ses tableaux, afin de laisser toute la li­
berté d'interprétation aux spectateurs. L'artiste va enco­
re plus loin en affirmant: «Les gens n'ont pas besoin de 
savoir qui je suis, ça n'a rien à voir avec moi. Le tableau 
ne m'appartient plus, une fois qu'il est fini».

La retraitée de l'enseignement se dit également une 
orthodoxe de la peinture. Elle n'aime pas l'appellation 
«art abstrait» pour décrire le type de peinture qu'elle 
fait. «La peinture, c'est essentiellement de la couleur. 
J'ai une surface plane déterminée par des côtés et j'ai de 
la peinture. La peinture, c'est des taches, et pas autre 
chose! Que ce soit une maison, un arbre ou une bottine, 
c'est d'abord des taches de couleurs», dit-elle.

Aucune prétention dans le discours d'Henriette 
Chaîné, qui demeure une artiste terre-à-terre. Par con­
tre, si ses toiles n'ont pas de titre, son exposition en a 
un, elle, et Mme Chaîné y tient. Avec «Affirmatio», l'ar­
tiste veut affirmer fortement l'actualité de la peinture et 
plus précisément de la peinture abstraite. L'autre chose 
que Mme Chaîné tient à proclamer, c'est d'avoir réussi 
à libérer l'affirmation de son identité esthétique, no- 
tamment à travers les enseignements de Guido Molinari 
de qui elle a suivi des cours à l'Université Concordia.

Les expositions de Nancy Saint-Pierre et Henriette 
Chaîné se poursuivent au Centre des arts jusqu'au 24 
janvier 1999.*
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Nancy Saint-Pierre

(Photomédia - Sylvain Mayer)

Henriette Chaîné

Luce Dufault, toute en douceur
Suite de la page PI

■ Voilà pour les titres signés par les plus 
connus, les auteurs avec lesquels les tandems 
étaient déjà souhaités d'avance, ce qui laisse 
peu de marge de manoeuvre pour les autres. 
Car dans l'ombre, ils sont nombreux a rêver 
que Luce Dufault colle sa voix à leurs mots. 
«Je reçois des caisses de textes et de casset­
tes», sourit-elle. «Lorsqu'il a été su que j’étais 
à la recherche de textes pour un deuxième al­
bum, je recevais des enveloppes de textes à 
tous les jours. «Je les lis tous et je les garde 
tous. Le grenier en est plein», glisse-t-elle 
avec toujours cette même note de respect. «Il y 
a dans ces textes des affaires 1res très louchan­
tes» qui n'ont pu être utilisées cette fois-ci.

Depuis début novembre que son album 
est sorti. Au départ, elle ne l'a plus écouté 
pendant un bon moment, le temps de se re­

mettre un brin des angoisses, des doutes et 
des remises en question qui remplissent à tout 
coup les studios d'enregistrement. Une fois le 
soulagement consommé, elle peut prendre un 
certain recul, qui lui dicte une seule conclu­
sion. «Il y a vraiment là ce que j'avais envie 
de faire. C'est un album plus intimiste, sans 
compromis.»

Etape suivante et naturelle, prévue fin fé­
vrier ou début mars. Luce Dufault a hâte de 
remonter sur scène. Et ce, même si la tournée 
de son premier spectacle s'est terminée tout 
juste en septembre dernier, et auréolée du Fé­
lix du «spectacle de l’année, interprète 1997». 
Sans avoir eu le temps d'oublier le précédent, 
elle tentera donc de se concentrer sur le con­
cept du prochain.

Sur ce, elle se remémore avec un certain 
vertige le début de sa toute première tournée 
solo, un début «un peu raide», relate-t-elle en 
écarquillant les yeux. «Le hooker ne savait pas

que je venais de Aylmer et il avait placé mon 
premier show à Gatineau! Devant toute ma fa­
mille, devant mes profs d'école... Je voulais 
mourir. C'était effrayant. Je ne me contenais 
plus.» Puis, il y a eu Sherbrooke un soir et 
immédiatement après, Montréal. «Parfois, on 
dirait qu'il y a là des attentes qui n'ont plus 
vraiment rapport avec nous autres...», note-t- 
elle encore perplexe.

Depuis, il s’est toutefois passé des mil­
liards de choses qui font en sorte qu'elle jouit 
aujourd'hui d'une grande dose d'amour du 
public. «C'est un bon feeling ça», qu'elle rou­
coule. «Ça me remplit. Ça vaut de l'or.» Elle 
n’en souhaitait pas tant. Pas plus qu'elle ne 
s'attendait à trouver 165 000 preneurs pour 
son premier album. «Ce sont des gros chiffres. 
À un moment donné, on n'arrive plus trop à 
imaginer qu'on puisse toucher autant de mon­
de. Des fois, tu en viens à te demander si c'est 
vraiment réel.»

Pour l'avenir, elle convoite la France, dont 
elle a pris goût à l'époque de Starmania. «On 
va aller tâter le terrain.» Puisque tout y est a 
refaire. «Pour qu'ils se souviennent de moi, 
faudrait que j'arrive en blonde et que je porte 
le costume de Marie-Jeanne...»

Mais d'abord et avant tout, ce sera Mar­
seille à Noël, au sein de sa belle-famille, et la 
Corse au Jour de l'an. «Une drogue la Corse», 
laisse-t-elle tomber. «Tu y vas une fois et tu 
dois y retourner.» Avec Lunou bien évidem­
ment, la puce de trois ans qui n'est jamais très 
loin et que l'on entend rire au-delà des para­
vents du restaurant. Voilà une source de vie 
dont Luce Dulault semble déguster chaque 
moment. D'ailleurs si les voeux de sa mère se 
réalisent, Lunou peut d'ores et déjà demander 
au père Noël un frère ou une soeur pour l'an­
née qui vient, et en redemander deux autres 
pour les années futures.*
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Horaire de la télévision locale câble 11 
Semaine du 20 au 23 décembre IMS 
Le dimanche 20 décembre 
10630 Parole et vie (MTL)
11630 Passion bnco SPECIAL NOËL (TVC-SH)
12600 Communiqués
13600 Spectacle École Montesson (TVC-TR)
15600 Les ateliers Laure Laforest (TVC-SH)
15630 II était une Foi #15(TVC SH)
16600 Partons français avec le prof # 15 (TVC-TR)
17600 Centre des Arts de Shawinigan TVC-SH)
17630 Musée Pierre Boucher (TVC TR)
18600 Culture Les Semeurs de joie (TVC-CAP)
18630 Bien branché #7 (TVC-TR)
19600 Dio-Flash TVC-TR)
19630 Jardinons avec # 15 (HYA)
20600 Réconcialiation contagieuse 
20630 Aronhia Sachem #15 (TVC-HY)
21600 Dans nos vieilles maisons SPÉCIAL DE NOËL (TVC-SH)

Bonsoir

Le lundi 21 décembre 
15630 Le chapelet
16h00 Les ateliers Laure Laforest (TVC-SH)
16630 Centre des Arts de Shawinigan (TVC SH) 
17600 Bien branché #7 (TVC TR-Cap-SH)
17630 Communiqués
16630 Spectacle École Montesson (TVC-TR) 
20630 Gala Sport Hommage Desiardms (TVC TR)

Bonsoir
Le mardi 22 décembre 
15630 Le chapelet
16600 Info 3e âge SPÉCIAL NOËL (TVC-SH) 
16630 Dio Flash (TVC-TR)
17600 L heure du conte (TVC-SH)
17630 TÉLÉ-BINGO 
18630 Communiqués
19630 Un monde en changement #3 (TVC-TR) 
20630 Bien branché #7 (TVC-TR Cap.)
21600 II était une Foi #15 (TVC-SH)
21630 Centre des Arts de Shawinigan (TVC-SH)

Bonsoir

Le mercredi 23 décembre 

15630 Le chapelet
16600 Gala Sport Hommage Desjardins (TVC-TR) 

Communiqués
19630 Passion Brico SPÉCIAL NOËL (TVC SH)
20600 Culture Les semeurs de joie (TVC-CAP)
20630 Environnement chasse et pèche #15 (St Hya)
21600 Dans nos vieilles maisons SPÉCIAL NOËL (TVC-SH)

Bonsoir

La télévision locale de 
COGECO Câble

fera relâche jusqu'au 10 janvier 1999.
Merci à nos nombreux bénévoles 

et aux téléspectateurs.

Joyeuses Fêtes
Four fnfnrttifitlOfi 693-8353

Extérieur ,t 800 667-8353 Télécopieur (819) 379 2232
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(Image-Média Mauricie: Marie Duhaime)

François Tremblay personnifie, pour la grande joie des enfants, 
«Arthur le coureur de bois».

;I
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Il était une 
fois la forêt...

Racontée et chantée par 
«Arthur le coureur des bois»

Isabelle Légaré
Trois-Rivières

Ça prend juste un coureur des 
bois pour composer «Le 
blues du pic-bois» ou «Le rap 
de l'herbe à poux». Mais qui 

aurait cru que ces chansons sont en 
réalité interprétées par un ancien 
fonctionnaire du ministère des Res­
sources naturelles.

Dans le gymnase de l'école pri­
maire Curé-Chamberland, à Trois- 
Rivières, l'excitation est à son com­
ble. Arthur le coureur des bois est en 
ville pour faire chanter et danser les 
enfants sur les beautés de la nature. 
Amant de la forêt et des animaux, 
son créateur raconte des histoires 
sorties tout droit de l'imaginaire des 
petits. Plusieurs détails s'inspirent 
aussi des leçons apprises en sciences 
de la nature.

Fonctionnaire, quand tu nous 
tiens.

Âgé de 29 ans, François Trem­
blay a quitté il y a un peu plus de 
deux ans son emploi au ministère 
des Ressources naturelles pour vivre 
pleinement ses trois passions: le 
théâtre, la nature et l'animation au­
près des enfants.

M. Tremblay reconnaît que ce 
changement de carrière constitue, à 
une époque de précarité d'emploi, 
un choix courageux. «C'est un peu 
fou. Je n'ai jamais réussi à aller me 
chercher un salaire comme avant», 
avoue-t-il.

Aujourd'hui par contre, fort des 
250 spectacles qu'il a présentés à 
quelque 80 000 enfants, il fonde 
beaucoup d'espoir sur Arthur et ses 
aventures, un personnage à l'image 
de notre patrimoine, un joyeux lu­
ron que les enfants peuvent mainte­
nant découvrir sur cassette vidéo. Un 
projet-télé est également sur la table.

«Je ne m'accomplissais pas vrai­
ment dans mon travail. J'ai toujours 
été attiré par les arts et ce n'est pas 
comme fonctionnaire que je pouvais 
vraiment exploiter le côté artiste en 
moi», explique M. Tremblay en se 
considérant tout de même chanceux, 
de par ses anciennes fonctions en re­
cherche forestière, d'avoir parcouru 
les vastes espaces québécois.

Et c'est pour démystifier tous les 
secrets de la forêt qu'il a créé Arthur. 
Présenté aux élèves de premier cycle

des écoles primaires, le spectacle 
vulgarise de façon théâtrale et en 
chansons la nature et l'environne­
ment.

M. Tremblay a écrit tous les tex­
tes et la musique. Il personnifie éga­
lement Arthur. Rafraîchissant. Les 
artistes masculins sont rares dans le 
monde du spectacle des petits.

Ce matin-là, dans le gymnase de 
l'école Curé-Chamberland, ce fut un 
véritable coup de foudre entre les 
écoliers et le coureur des bois sorti 
de sa cabane en bois rond. Arthur 
décrit avec moult détails tout ce 
qu'il aperçoit dans la forêt. U jette 
également du mystère autour de lui. 
Les petits en redemandent.

«J'aime faire réagir les enfants. 
Je les fais participer à mon spectacle. 
C'est une façon pour eux de se lais­
ser aller et croyez-moi, ils sont «su­
per cool» lorsqu'ils retournent dans 
la classe», ajoute M. Tremblay, sou­
rire en coin.

D'entrée de jeu, les enfants spec­
tateurs sont fascinés. Même les plus 
purs citadins ne sont pas indiffé­
rents à la nature et aux animaux, 
surtout lorsqu'on les initie en chan­
tant. Avec le spectacle et, depuis 
peu, la cassette vidéo (dix chan­
sons), M. Tremblay se sert d'Arthur 
pour amener la forêt aux enfants.

«Si la montagne ne vient pas à 
toi, va à la montagne», affirme celui- 
ci avant d'ajouter: «Quand j'ai deux 
minutes, je vais dans le bois. J'y fais 
de la marche, du camping, etc. C'est 
vraiment mon plus gros passe- 
temps», ajoute ce jeune homme de 
Québec originaire de la région des 
Cantons-de-l'Est.

«Son» Arthur pourrait se retrou­
ver vedette d'une émission télévisée 
d'ici à deux ans. C'est le rêve caressé 
par son créateur qui se montre tout 
de même prudent. M. Tremblay ne 
veut surtout pas brûler des étapes.

Récemment, il a été invité à pré­
senter son coureur des bois aux cou­
sins français. On connaît la fascina­
tion de ces derniers pour la «cabane 
au Canada», les indiens et autres cli­
chés de chez nous. M. Tremblay pré­
fère attendre.

Son théâtre éducatif «La forêt 
mobile inc.» continue de tracer son 
chemin. Arthur a encore d'autres 
écoles à visiter.»

LA SANTE 
PAR LE TAICHI

La pratique régulière 
du tai chi taoïste 
procure un exercice 
complet au corps et un 
apaisement à l’esprit.
Pratiquez cet art accessible 
sous supervision competente, 
au sein d un entourage 
sympathique, en vous joignant à la 
plus grande école en Occident !

HORAIRE DES COURS 
DÉBUTANT 

EN JANVIER 1999
Aînés :
Débutant l Vfanti 13 Mfi
Débutant 2 M.irdi 15*38
Continu Mercredi 0 h .K'
Régulier :
Debutant 1 «mît IX h >0

Mercredi Oh
Transition MâKti 18*30
Continu Lundi 20 h

Mardi m
Début dus cours lundi ) 1 Janvier

ET INSCRIPTION :
Le lundi 4 et mercredi 
6 janvier 1999 à 19 II*

Nous offrons également des cours ù Louiseville

Section locale de la Mauricie
1675, rue Royale (face a Jean Coutu) 
Trois-Rivières (Québec) G9A 4K2

Tél. : (819) 378-0932
Internet : ttcsmtl@attmail.com

SAISON 1998-1999

envoûtante §
OFFREZ
L'Qsjtr en cacIeaii (Je NoëI 

1 C% DE Réduction
I y POUR LES CONCERTS :

L'OSTR... REÇOIT
14 FÉVRIER 1999

■ AU PROGRAMME ■

CHOPIN, MOZART 
MENDELSSOHN

OCOGECC
Samson Beta" 

Deioittet 
touch*

O

LE PARRAIN... SON MONDE 

13 MARS 1999

■ AU PROGRAMME ■

LE PARRAIN (EXTRAITS 
DU FILM), CHANSONS 

NAPOLITAINES, 
NESSUN D0RMA, ETC.

Le Nouvelliste

PROMOTION EN VIGUEUR JUSQU'AU 25 DECEMBRE 1998
f

BILLETTERIE
(119) 310-9797 CONSfll 

DES ARTS ET DES LETTRES 
DU QUÉBEC

fl

mailto:ttcsmtl@attmail.com
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Harrison 
tient bon 
la rampe

«Six jours, sept nuits»

François Houde

Une éditrice new-yorkaise 
part en vacances sur une 
petite île du Pacifique Sud 
avec son fiancé. Obligée de quitter 

l'île pour un court voyage, elle et 
le pilote de leur petit appareil doi­
vent faire un atterrissage forcé sur 
une petite île dont ils ne savent 
même pas où elle se trouve par 
rapport à leur point de départ. 
L’évidente inimitié entre les deux 
se transforme graduellement à 
mesure qu'ils affrontent ensemble 
les épreuves. Primo, la simple sur­
vie, puis un bateau de pirates qui 
en veulent à leur vie sans compter 
le casse-tête que constitue le fait 
de quitter cette île où il apparaît 
impensable que des secours puis­
sent les trouver.

La critique n'a pas été tendre 
envers ce petit et agréable diver­
tissement sans envergure mais 
sans prétention non plus. Le film 
a été dirigé par Ivan Reitman, un 
spécialiste de la comédie légère 
(«Ghostbusters», «Jumeaux», «Un 
flic à la maternelle», «Dave»), et 
ça paraît. L'humour y occupe une 
bonne place, pratiquement aussi 
importante que l'action, ce qui 
n'est pas un tort. Le film repose 
lourdement sur les épaules de 
Harrison Ford et Anne Heche et 
on joue beaucoup sur l'interaction 
entre les deux. Bonne idée parce 
que ça fonctionne fort bien. Anne 
Heche révèle d'ailleurs un certain 
talent comique bien que ce soit M. 
Ford qui soit le centre d'intérêt. 
C'est le type même de film de di­
vertissement qui plaira au plus 
grand nombre à coup sûr.

Américain 1998. Comédie 
d'aventure d'Ivan Reitman 
avec Harrison Ford, Anne He­
che et David Schwimmer.

«L'attrape-parents»
Dans un camp de vacances, 

deux fillettes qui se ressemblent 
comme des jumelles, découvrent 
qu'elles sont, effectivement, ju­
melles identiques. Leurs parents 
étant séparés, l’une vit à Londres 
et l’autre en Californie. Elles con- 
coctent un plan pour réunir les pa­
rents: au terme du camp, la Lon­
donienne ira en Californie et vice- 
versa et ce, à l'insu des parents. 
Obligés de faire le transfert éven­
tuellement, les parents devront 
bien se retrouver quelque part. 
Petit accroc, le père est sur le point 
d'épouser une mégère qui n'en 
veut qu'à la fortune que lui vaut 
son grand vignoble. Il convient 
donc de faire aussi échouer les 
plans de mariage pour que la réu­
nion soit efficace.

Un film pour faire rêver toutes 
les fillettes et aussi, bien des pa­
rents. Non seulement l'histoire 
est-elle cute, mais toute l'action se 
passe dans un environnement de 
rêve: une superbe maison avec do­
mestiques à Londres et un in­
croyable vignoble dans la vallée 
de Napa, en Californie. Dans les 
deux cas, on vit une vie magique 
dans l'opulence.

Ici, pas question de faire dans le 
misérabilisme. Le genre de film à 
regarder en famille pendant les 
vacances des fêtes avec les tout 
jeunes et oublier que nous, mo­
destes mortels que nous sommes, 
nous aurons probablement des 
dettes à rembourser en janvier.

Américain 1998. Comédie de 
Nancy Meyeri avec Dennis 
Quaid, Natasha Richardson et 
Lindsay Lohan.

Les suggestions sont faites à 
partir des films disponibles au Su­
perclub Vidéotron.*

attrape
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Dimanche 
soir, à 20h, 
petits et 
grands ont 
rendez-vous 
avec Bébé 
Dragon, 
personnage 
créé par 
Daniel 
Lavoie. Il est 
entouré de 
trois
personnages
amusants,
soit
Marianne, 
Quentin et 
une nounou.

Rendez-vous avec

Bébé Dragon
(collaboration spéciale)

Depuis quelques années, le 
chanteur Daniel Lavoie fait 
un malheur avec ses deux 

disques pour enfants Bébé Dragon. 
Dans toutes les garderies du Qué­

bec, le personnage 
central de ces deux 
disques est mainte­
nant la nouvelle co­
queluche des en­
fants de 4 et 5 ans et 
a remplacé la célè­
bre vache de Car­
men Campagne 
dans leur coeur.

______________  Suite à ce succès, la
directrice des varié­

tés de Radio-Canada, Marie Per­
reault, a eu l'idée de faire vivre à 
l'écran le personnage de Bébé Dra­
gon et d'en faire pour le temps des 
fêtes une émission spéciale qui sera 
diffusée ce week-end aux Beaux Di­
manches, à 20 h.

Guy
Patenaude

Tout le monde est à peu près 
d'accord sur une chose: les 13 chan­
sons de Daniel Lavoie qui ont été 
choisies pour cette émission sont ex­
cellentes, à la mesure de ce que l'au- 
teur-compositeur-interprète nous of­
fre généralement, et probablement 
que le succès de cette première in­
cursion de Lavoie dans le monde de 
l'enfance est amplement mérité. 
Mais 13 chansons, aussi bonnes 
soient-elles, ne font pas une émis­

sion de télévision.
Les concepteurs, Lavoie lui- 

même et Louise Dubuc, ont imaginé 
deux personnages d'enfants de 5 
ans, Marianne et Quentin, par qui 
tout doit arriver. Un soir de réveil­
lon, une étrange créature jaillit d'une 
boîte de cadeau: c'est Bébé Dragon, 
qui n'est visible que pour Marianne 
et Quentin. Les 13 chansons de La­
voie servent tout au long de l'émis­
sion de toile de fond aux aventures 
des deux enfants. Malheureusement, 
ces aventures sont bien minces, et 
Bébé Dragon n'est en fait qu'une suc­
cession de courts vidéoclips où les 
deux personnages principaux font 
quelques galipettes au milieu d'une 
quinzaine d'enfants déguisés en lu­
tins et qui ont parfois l'air de se de­
mander ce qu'ils font là. Entre les 
chansons, les personnages tentent 
tant bien que mal d'installer une 
histoire, mais on se rend vite compte 
ijue cette histoire n'existe tout sim­
plement pas.

Les décors sont jolis, le costume 
du Bébé Dragon est fort bien réussi 
et certains éléments infographiques 
(par exemple le Bébé Dragon qui est 
tantôt incarné par une comédienne, 
tantôt créé en infographie), sont plu­
tôt bien fignolés.

Avec cette émission, Radio-Ca- 
nada pense éventuellement à faire 
une cassette et peut-être une tournée 
de spectacles dans les écoles avec les 
quatre personnages (outre Bébé Dra-

rruutDt ouiiiis du cenue,'^,
/''**) Fermez les lumières, montez le'** x 
jtf*' volume et pressez le bouton

des effets spéciaux car c est le $ \
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gon, Quentin et Marianne, il y a une 
nounou, dans le rôle de l'adulte de 
service qui, bien sûr, est incapable 
de voir Bébé Dragon).

Je n'ai donc pas aimé cette émis­
sion. Je tiens toutefois à vous servir 
un avertissement. Dans une des 
chansons, Lavoie chante: «Quand je 
serai vieux, si je perds mes dents, je 
mangerai mon pop corn en purée». 
Je n'en suis pas encore rendu là, 
mais il est un fait indéniable: il y a 
belle lurette que je ne suis plus en 
enfant. Alors peut-être que vos 
bouts d'ehoux, eux, adoreront ce 
Bébé Dragon

De la compagnie 
pour Julie Payette

Radio-Canada procédait cette se­
maine au lancement du site Internet 
Fd6, qui devient ainsi une nouvelle 
section de son site web (www.radio- 
canada.ca). Le site, qui s'adresse prin­
cipalement aux 8 à 12 ans, permettra 
entre autres aux jeunes branchés de 
tout le pays de suivre via Internet les 
exploits de l'astronaute Julie Payette 
lorsqu'elle s'envolera dans l'espace 
en mai prochain. En effet, en vertu 
d'une entente entre l'Agence spatiale 
canadienne et Radio-Canada, l’un 
des personnages virtuels du nouveau 
site Fd6 suivra à la trace les pérégri­
nations de la première astronaute 
québécoise. Ce personnage virtuel, 
nommé Laurence, recevra également 
une formation d'astronaute dispen­
sée par l'Agence spatiale canadien­
ne. Dès lors, tous les jeunes qui s'in­
téressent aux sciences et à la grande 
aventure de l'espace pourront donc 
se familiariser avec le monde de l'as­
tronomie. Outre Laurence, 5 autres 
personnages virtuels deviendront ra­
pidement les compagnons internau­
tes des jeunes: Bettina, une jeune fil­
le qui se passionne pour les 
animaux, Nico l'amateur de sports, 
Amélie qui s'intéresse à la mode et à 
la musique, Maxime, le mordu ties 
nouvelles technologies et Simon- 
Pierre, qui se tient au courant de tout 
ce qui se passe sur la scène culturel­
le. Le site Fd6 deviendra rapidement 
une formidable banque de jeux inte­
ractifs, d'activités et de renseigne­
ments sur tous les sujets.*

http://www
http://www.radio-canada.ca
http://www.radio-canada.ca
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Guido (Roberto 
Benigni), à gauche, 

embrasse son épouse 
Dora (Nicholetta 

Braschi) qu'il dépose à 
son travail pendant 
que Giosué (Giorgio 

Cantarini) assiste à la 
scène.

■

Un grand et merveilleux film d'amour

WW R |B

1X^4
François

Houde

En 1939, dans l'Italie fasciste de Mussolini, Gui- 
do, modeste serveur, tombe follement amoureux 
de Dora, «sa princesse» comme il l'appelle. Mais 
Dora est promise à un notable de la ville. C'est l'obses­

sion de Guido pour la femme de ses rê­
ves et l'extraordinaire fantaisie de ce 
petit homme qui finissent par charmer 
la belle et lui donner le courage 
d'abandonner sa bourgeoisie pour la 
simplicité de l'univers de Guido qui 
n'aspire à rien d'autre qu'à diriger une 
petite librairie.

Mais le monde est en guerre et 
comme Guido est juif, il finit par être

______________ appréhendé par les forces de l'ordre et
embarqué dans un train avec Giosué, 

son fils. Dora, épargnée, exige pourtant de partir avec 
eux. Bien qu'il sache ce qui l'attend, Guido fait croire à 
Giosué que tout cela n'est qu'un jeu. Que le camp où ils 
aboutissent est le terrain qui délimite l'espace physique 
où se joue ce jeu. Qu'à chaque jour, ils ont des épreuves 
à surmonter, que chacune d'elles donne des points et 
que le premier qui atteint le total de 1000 points gagne 
le grand prix: un vrai char d'assaut.

Un film d'émotions
«La vie est belle» baigne dans une douce fantaisie 

qui occulte la rigueur analytique. Il y a des invraisem­
blances. Il faut manquer singulièrement d'ouverture 
d'esprit pour les voir. «La vie est belle» est, bien sûr, 
un film d'émotions. Un film merveilleux et charmant. 
Un film d'amour (filial et conjugal) plein de pudeur 
malgré son audace de fond. Un film adorable.

«La vie est belle», c'est d'abord et avant tout la vi­

sion de Roberto Benigni, acteur et réalisateur. On arrive 
d'ailleurs mal à pointer lequel des deux aspects de son 
travail a eu le plus d'impact sur l'oeuvre. La question 
peut paraître idiote puisque en tant que réalisateur, 
c'est son film, sa vision. Reste que si quelqu'un d'autre 
avait joué le rôle principal, c'eut été un tout autre film. 
Beaucoup de la fantaisie dans laquelle baigne le film 
tient au jeu très clownesque de Benigni. Son maniéris­
me façon Commedia dell'Arte, ses faciès de Pierrot lu­
naire, l'invraisemblable rapidité du débit de sa conver­
sation, sa fébrilité.

Cela caractérise son jeu et imprime au film un élé­
ment extrêmement important et si typique du Benigni 
acteur. U serait malhonnête de ne parler que du sujet du 
film en faisant abstraction du jeu de son principal co­
médien. Son film lui ressemble trop. La conséquence, 
c'est que si on n'aime pas son approche humoristique, 
on p'ourrait ne pas apprécier le film à sa juste valeur. Ça 
n'a pas été mon cas.

Et j'estime aussi qu'on a fait trop grand cas du sujet 
du film au détriment d'autres facteurs. C'est comme 
nier la valeur artistique de l'oeuvre en la réduisant à sa 
portée socio-politique. «La vie est belle» est d'abord et 
avant tout une oeuvre artistique qui puise dans sa poé­
sie intrinsèque sa grande richesse. Mais comme c'est 
une richesse de nature émotionnelle, il y en a beaucoup 
pour qui c'est un trésor inaccessible.

Bien sûr, Benigni aborde la question archi délicate 
et douloureuse de l'Holocauste et il le fait d'une façon 
originale et audacieuse. Son audace, elle tient au fait 
qu'il a osé parler de l'Holocauste dans une autre opti­
que que l'obligatoire condamnation pure et simple. Le 
camp de concentration où il est envoyé est comme un 
prétexte sur lequel il brode une fort belle histoire.

Il ose donner préséance à son histoire sur la tragédie 
de l'Holocauste. Comme il ose, oh sacrilège! s'attaquer à 
la meurtrière folie humaine en lui opposant le bonheur. 
Il ose dire que la meilleure façon de combattre la haine, 
c'est non pas de la condamner avec véhémence, mais 
bien plutôt d'aimer, tout simplement. Que de manifes­
ter de la haine envers les bourreaux, ça ne fait que per­
pétuer la haine et c'est là commettre la même faute 
qu'on reproche aux salauds. C'est être salaud soi-même.

L'arme que Benigni a le mérite de lever contre l'en­
nemi, c'est le bonheur. À la mort, il ose opposer la vie. 
Quel courage. Dire qu'il y a eu des gens pour le lui re­
procher. Eussent-ils été eux-même victimes des camps 
de concentration, ça ne justifie pas qu'on perpétue la 
haine.

Benigni fait le contraire. Clown de nature, il le reste 
même quand lui et sa famille sont emmenés dans le 
camp de la mort. Certains des moments les plus drôles 
ont lieu dans le camp. Comme quand il fait croire à un 
gradé allemand qu'il peut traduire ses propos à ses 
compatriotes italiens alors qu'il ne comprend pas un 
mot de la langue de Goethe. Et comme il a fait croire à 
son fils que tout ça n'est qu'un grand jeu, il traduit en 
racontant les règles d'un grand jeu fictif. C'est une des 
meilleures scènes du film. C'est d'une drôlerie doulou­
reuse, admettons-le.

Pourtant, essentiellement, «La vie est belle» est un 
superbe film. Réalisé avec une délicatesse extraordinai­
re. C'est un très beau film d'amour. De grand amour. 
Un film à ne pas manquer. Non pas parce qu'il est im­
portant mais simplement parce qu'il est beau et profon­
dément touchant. Et que je ne peux penser à meilleures 
raisons pour voir un film.*
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Le Prix Louis-Delluc à «L'ennui» Encore meilleur que le premier.:
» lo tournoi Ho Montrant

Paris (AP)

Trente-cinq ans après «Le Mépris» qui valut à 
Jean-Luc Godard peut-être son plus grand film, 
un autre roman d'Alberto Moravia sert de base à 
un film français, couronné la semaine dernière par le 

Prix Louis-Delluc: «L'ennui», réalisé par Cédric Kahn.
C'est l'histoire d'une passion sexuelle, d'une obses­

sion de la chair. Martin (Charles Berling), professeur de 
philosophie à l'université, est en pleine dépression pro­
fessionnelle et sentimentale quand il rencontre dans des 
circonstances étranges Cécilia (Sophie Guillemin), une 
jeune fille à l'origine de la mort d'un vieux peintre.

Fasciné par son histoire, il va peu à peu, et malgré 
lui, prendre la place de ce dernier en vivant une histoire 
d'amour très charnelle avec cette jeune fille qui lui ap- 
parait, au fil des mois, de plus en plus mystérieuse.

La soif de vivre animale de cette jeune amante le fait 
renaître à la vie, tandis que son ancienne compagne de­
vient une confidente un peu cruelle et la spectatrice pri­
vilégiée de cette passion destructrice...

GAGNANT
CRAN’D PRIX DU IURY • CANNES 1998 
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Aux côtés de Charles Berling déjà acteur confirmé, 
et pour des scènes d'amour parfois difficiles à tourner, 
la révélation du film est Sophie Guillemin, 20 ans, dont 
c'est le premier rôle.

«Elle ressemble aux modèles des peintres du début 
du siècle, confie le réalisateur, et je pense que le pro­
chain siècle attend des filles comme elle...»*
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- D Dalgnault, Èthoa-VoHottoa
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Leloup à la hauteur 
des atteiites

Trois albums. Trois styles. Trois émo­
tions. Rien dans les disques de cette se­
maine ne se recoupe. Il y a un chanteur 
avec une voix forte, une chanteuse toujours sur 

le point de perdre la note et un autre chanteur 
qui n'ose pas chanter...

Bernard Lachance, ça vous dit quelque 
chose? C'est lui la voix forte. Lachance est cet 

individu qui a lancé sa carriè­
re en donnant deux spectacles 
pour lesquels il a vendu les 
billets lui-même. Pour ses 
deux premiers «vrais» specta­
cles, il s'est donc payé le Ca­
pitole de Québec et la Place 
des arts de Montréal.

Cette fois, il tente sa chan­
ce sur disque. Le qualificatif 
qui collait le mieux à Bernard 
Lachance jusqu'ici était proba­

blement: audacieux. Sur disque, par contre, on 
peut parler de... mielleux. Il ne fallait pas s'at­
tendre à autre chose. Le chanteur joue beau­
coup sur sa bouille de Beau Brummel pour 
chanter l'amour. La photo de sa pochette d'al­
bum est d'ailleurs assez révélatrice à cet effet 
(le genre de photo beau blond qui se sent 
seul).

Je le répète, c'est véritablement la voix du 
chanteur qui l’aidera à faire sa marque. Certes 
le premier album n'est pas une révélation pour 
ce qui est des chansons originales (8), mais il 
n'en demeure pas moins un interprète fort ha­
bile. La preuve: il s'est attaqué au grand succès 
de Jean-Pierre Ferland «Un peu plus haut, un 
peu plus loin». U ose aussi deux autres inter­
prétations: «L'agenda» de Claude Gauthier et 
«Je t'aime» de Serge Lama.

L'audace de Bernard Lachance mérite 
d'être soulignée. Le style un peu rose bonbon

de cet album va probablement jouer un peu 
contre lui mais il saura certainement faire son 
chemin dans ce milieu où les grosses machines 
triomphent souvent sur la débrouillardise.

Teri Moïse
Haïtienne d'origine. Californienne d'adop­

tion et maintenant résidante de la France, Teri 
Moïse offre une deuxième album qui n'a rien 
de vraiment très alléchant. Il faut dire que l'ex­
trait du premier disque qui l'a fait connaitre 
ici, «Les poèmes de Michelle», a placé la barre 
très haute pour l'appréciation du nouveau.

L'artiste a peut être le mérite de faire ce 
qu'elle aime du point de vue musical mais elle 
ne rivalise pas d'astuce pour rendre son art ac­
cessible. Les neuf pièces de l'album sont li­
néaires, toutes semblables dans la musique, et 
surtout d'un lyrisme qui tombe véritablement 
sur les nerfs.

J'ai dû m'y prendre à trois reprises pour 
passer à travers l'album au complet parce que 
la monotonie du ton m'était insupportable.

Le grand mérite de Teri Moïse reste dans 
ses mots. Elle est l'auteure de toutes les pièces 
de son album. Si à l'écoute de ses chansons, il 
n’est pas si évident d'apprécier chacune des 
paroles (encore ce ton monotone), à la lecture 
du livret, on découvre une poète qui se garde 
de se lancer dans des sujets épuisés.

Teri Moïse est sans doute une excellente 
chanteuse pour qui sait l'apprécier mais ce 
n'est pas d'emblée qu'on lui succombe.

Jean Leloup
Que fallait-il s'attendre du nouvel album de 

Jean Leloup. Le même délire musical? La 
même ferveur pour ses angoisses existentiel­
les? La même tempête de mots et de rimes 
qu'il faut scruter à la loupe pour déchiffrer le 
vrai message?

«Les fourmis», son dernier-né, correspond 
sans le moindre doute au style Leloup. Les tex­
tes sont à la hauteur des attentes; de même 
pour la musique. Encore une fois, le chanteur 
se paie le luxe d'installer des sons totalement 
princeps.

Si rébarbatif soit-on à la première écoute 
de la musique plutôt sans lien de Leloup, au­
tant admiratif serons-nous après la deuxième 
ou la troisième audition.

Des onze chansons qui se retrouvent sur la 
nouvelle plaquette, sept ont été enregistrées 
dans le cadre d'un spectacle au D'Auteuil à 
Québec. Pour donner un enrobage fidèle de 
l'artiste, les chansons ont dû passer par une 
violente transformation en studio. Pourquoi 
alors avoir voulu faire un enregistrement en 
public?

À vrai dire, outre les quelques applaudis­
sements, la présence du public est très discrè­
te. Non, soyons honnête, on entend quelques 
paroles entonnées par la foule. Mais il faut 
avoir une écoute parfaitement attentive pour 
les desceller. C'est le cas notamment pour la 
reprise de la chanson «Cookie». Celle-ci est 
tellement transformée qu'avant d'entendre le 
fameux «qui aimait mieux la couleur rouge ou 
jaune», j'étais certain qu'il ne s'agissait pas du 
succès du précédent album.

Je préfère Jean Leloup quand il donne 
priorité à ses textes plutôt qu'à sa musique, 
comme dans sa chanson «1990» par exemple. 
Ce n'est cependant pas le cas pour le présent 
album. La musique, parfois cacophonique, 
laisse bien peu de place aux textes, ce qui est, 
à mon avis, bien dommage.

Loyales à leur réputation, les fourmis ont 
travaillé fort pour construire cet album. Le dis­
que est finalement un mariage heureux entre 
l'audace légendaire de Leloup et les nouvelles 
trouvailles qui, sans aucun doute, plairont aux 
inconditionnels du chanteur marginal.»

Éric
Langevin

Le Nouvelliste LesRivières

HOP 30 ANGLAIS
avec Mike Gauthier et Marie-Louise Arseneault
DIMANCHE de 9 h À 12 h

CONSULTEZ LE SITE INTERNET DE RADIO 
ÉNERGIE POUR LA MISE À JOUR DU 

GRAND DÉCOMPTE EN "REAL AUDIO" 
www.radioenergie.conVdecompte.htm

■ TOP 20 FRANÇAIS
avec Marc Denoncourt
DIMANCHE DE IftH A 19H30

1 1 Everything's gonna be alright Sweetbox
2 2 Outside George Michael
4 3 Sweetest thing U2
7 4 Slide Goo Goo Dolls
8 5 From this moment Shania Twain

10 6 You get whot you give New Radicals
5 7 Can't take my eyes off you LaurynHill
3 8 I'm your angel Céline Dion/R. Kelly

16 9 Goodbye Spice Girls
910 Thonk you Alanis Morissette

1311 Hands Jewel
1412 Boby one more time Britney Speors 
1513 Daysieeper R.E.M.
1714 Miami Will Smith
615 The power of goodbye Madonna

1916 It’s all been done Borenaked todies 
1817 Fire escape Fastboll
2618 When you're gone B.Adamns/MelomeC. 
1119 Your life is now John Mellencamp 
12 201 wonder Tom Cochrane
22 21 Singing in my sleep Semisonic
23 22 Raise your gloss Too mony Cooks
2423 Whenever you're neor me Ace of Bose 
25 24 Believe in you Amonda Marshall
27 25 Human being Seol
2926 HI take my chances Swirl 360 
2127 Save tonight Eogle-eye-Cherry
30 28 Smoke Natalie Imbruglia
•• 29 Believe Cher
- 30 Big big world Emilia

1 1 Terre
2 2 Maisjet'aime
5 3 J'oublie ma folie
6 4 Tout seul
4 5 Puisqu'on est sur lo terre
7 6 Lo lune est au ciel 

10 7 Lo-bos

Céline Dion 
Nancy Dumais 
Bruno Pelletier 

LesColocs 
Nelson Minville 

Catherine Durand 
C. Hort/J. Masse

3 8 Le temps des cathédrales Bruno Pelletier 
12 9 Lo ou l'amour m’attend Patrick Bourgeois
1110 Toute personnelle... 
1311 Residents de la ville 
1412 Je marche a l'envers 
1513 La vie est laide 
814 Laisse-moi seul 

1615 Manager son stress 
1716 Meo penche 
917 LatribudeDano 

1918 La mer o boire 
2019 Je comprends 
2120 Loin de nous

Michel Rivard 
Marc-André Leclerc 

OphélieWnter 
Jean Leloup 

Éric Lapointe 
Mandeville/Porent 

Noir Silence 
Monou 

Okoumé 
France D'Amour 
Sylvain Cassette

et-%

Le parcours de Whitney, 
la diva du pop

Huit ans après la sortie de son 
dernier album studio, Whit­
ney Houston présente son 

nouvel album, «My Love Is Your 
Love».

Whitney fait partie du paysage 
musical de la musique pop depuis le 

milieu des années 
80. Tout en demeu­
rant fidèle à son 
créneau, on peut dire que la chanteuse 
a tout de même un peu évolué au fil de 
ses albums, depuis son premier, qui 
j'avait fait connaître à travers les succès 
«How Will I Know», «Saving All My 
Love For You» et «Greatest Love Of 
All».Marie-Josée

Montminy
_______ Après ce premier album paru en

1985, Whitney avait récidivé en 1987 
avec une autre production qui allait dans le même sens. 
Des ballades classiques comme «Didn’t We Almost 
Have It Ail» et «Where Do Broken Hearts Go», cô­
toyaient des succès plus Jance comme «So Emotional» 
et «I Wanna Dance With Somebody».

Même chose en 1990, dans un troisième album 
(«I'm Your Baby Tonight»). De la ballade et du Jance 
music à saveur un peu rythm and blues. Puis, Mme 
Houston a fait une parenthèse vraiment ballade avec 
trois trames sonores de films dans lesquels elle jouait. 
Parmi ces inoubliables ritournelles (ça dépend des

goûts...), souvenez-vous de la fa­
meuse «And I-I-I-I-iyyaaaaa Will 
Always Llllove You-ou-ou-ou».

Whitney revient en cette fin de 
1998 avec un album qui juxtapose 
encore les ballades et les chan­
sons plus dance. Mais, cette fois, 
les ballades sont nettement plus 
rythm and blues et les pièces dan­
ce ont pris des saveurs plus hip 
hop. Le résultat est assez intéres­

sant et démontre une certaine maturité de l'artiste de 35 
ans qui a commencé à chanter à l'aube de l'adolescence 
dans des chorales gospel.

Pour son album «My Love Is Your Love», Whitney 
Houston s'est entourée de collaborateurs comme Diane 
Warren, qui a écrit trois chansons, Babyface, qui en a 
écrit une et produit trois, David Foster qui en a réalisé 
une. Faith Evans, Kelly Price, Missy Elliot et Wyclef 
Jean, des Fugees, font aussi partie de la liste d'artistes 
qui ont ajouté leur louche à l'album. Enfin, on retrouve 
également sur le disque un duo avec Mariait Carey 
(«When You Believe», tiré du film «The Prince Of 
Egypt»).

Somme toute, le nouvel album de Whitney Houston 
cadre bien dans le son actuellement en vogue. La quali­
té de la production est encore une fois très bonne, et 
Mme Houston n'a rien perdu du talent vocal qui fait 
qu'elle mérite la reconnaissance mondiale dont elle 
jouit.»

W*

I 1%
I

Marc Denoncourt

FEUX LECLERC OHNNY HALLYDA

Nouveau look et excellent son
(MSA)

Déjà très populaire par sa variété de titres et 
surtout son accessibilité ($), la collection 
Master Série de PolyGram vient de s'enrichir 

de six nouveaux coffrets qui, en plus de présenter un 
nouveau look plutôt réussi, offrent des disques avec 
un son remasterisé d'une excellente qualité.

Pour celte nouvelle édition de sa collection. Mas­
ter Série propose cette fois une bonne partie du ré­
pertoire de six grands noms de la chanson française: 
Félix Leclerc, Serge Gainsbourg, Barbara, Georges

Brassens, Serge Lama et l'incontournable rocker 
Johnny Hallyday. Chaque coffret contient trois CD 
induant une soixantaine de chansons.

Évidemment, en soixante chansons, c'est un sur­
vol incomplet de la carrière d'artistes qui ont été aus­
si productifs mais le choix des pièces est intéressant.

S'il fallait donner une note négative à celte nou­
velle initiative de PolyGram, elle irait sans contredit 
au pauvre contenu du livret accompagnant chacun 
des CD. L'occasion aurait été belle d'inclure un livret 
à la hauteur de la qualité du reste du produit.»

http://www.radioenergie.conVdecompte.htm
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Quelques titres pour les congés des fêtes

nu Msdn
r Sp^-cîf-ur 
iÿî menmillionnaire î’-i

LES HOMMES DU

St

Ain

Trois-Rivières

-w- a semaine dernière, je 
||| vous bombardais de
PL— -J." -Mmmà suggestions de livres à 

offrir en cadeaux à l’occasion 
Noël. Cette fois, et bien 

que les suggestions de ca- 
—deaux de samedi dernier

Martin soient aussi convertibles en
Francoeur suggestions de lecture, je

vous propose quelques livres 
qui pourraient meubler vos 

temps libres pendant la période des fêtes.

Le millionnaire est de retour
Si vous connaissez déjà le personnage du 

Millionnaire, créé par l'auteur québécois Marc 
Fisher, vous serez sans doute ravis d’appren­
dre qu'il vient de publier un nouveau titre 
mettant en vedette son sympathique et mysté­
rieux philanthrope. Dans Le Cadeau du million­
naire, Fisher aborde les thèmes du travail, du 
bonheur et de l'amour, par le biais d'une his­
toire un tantinet prévisible.

Le généreux self-made-man, philosophe et 
poète à ses heures, se retrouve cette fois à 
New York, où il croise une femme du monde 
de l'édition. Adjointe à l'éditrice dans une 
maison réputée, Michèle considère que sa car­

rière piétine. Malgré une situation matrimo­
niale adéquate et un statut professionnel sta­
ble, elle demeure insatisfaite de ce que 
l'existence lui a jusque-là réservé. Sa rencon­
tre avec le millionnaire viendra bouleverser sa 
vie. Une simple paire de boucles d'oreille 
qu'il lui offre en cadeau devient l'élément dé­
clencheur d'un bilan de vie en bonne et due 
forme et d'une profonde réflexion sur la vie et 
le bonheur.

L'auteur dit que Le Cadeau du millionnaire 
est un conte sur le travail et l'amour. On pour­
rait certes dire, sans trop se tromper, que le li­
vre est, au-delà de toute étiquette restrictive, 
un bon divertissement. Rappelons que Marc 
Fisher avait publié, à la fin de l'été. Les Horn 
mes du zoo, un roman qui constitue un tableau 
de la vie urbaine d'aujourd'hui, à travers les 
amours de quatre femmes.

Ghislain Taschereau, auteur
L'humoriste Ghislain Taschereau s'est ré­

cemment transformé en auteur pour livrer une 
histoire pas du tout banale. Son premier ro­
man, intitulé L‘Inspecteur Specteur et le doigt mort, 
est publié aux Intouchables.

À travers une histoire tout ce qu'il y a de 
plus policier, l'auteur et humoriste réussit à 
donner une profondeur à ses personnages, ce 
qui donne un roman non seulement bien fice­

lé, mais aussi intelligent. Et ce n'est surtout 
pas la dose d'humour qu'il a injectée à son 
histoire qui va la rendre invraisemblable, 
bien au contraire. L'humour et la légèreté ne 
sont que des à-côtés qui viennent ouvrir la 
porte aux questions existentielles qu'il abor­
de: le bien, le mal, la souffrance et l'amour.

Si le titre fait sourire, à cause du nom de 
l'inspecteur, il faut attendre de voir Mademoi­
selle Zelle et le commandant Mandant, entre 
autres, se greffer à l’histoire. Une telle fantai­
sie, dans un roman que l'on dit sérieux, est 
loin d'être déplacée. Taschereau en surpren­
dra plus d'un par sa grande culture, qu'il dé­
ploie comme le fait un coussin gonflable. Ça 
surprend toujours un peu...

Après Brad et Léo, voici William 
Vous avez une ado? Le genre de fille trop 

vieille pour écouter Ciné-Cadeau mais encore 
trop jeune pour jouer avec vous au 500 ou au 
canasta? J'aurais presque envie de vous dire 
d'oublier les livres sur Brad Pitt ou Leonardo 
di Caprio. Courez plutôt acheter cet album, 
publié chez Guérin, qui met en vedette le 
prince William. Elles craqueront, assurément. 
Bon d'accord, Pitt et di Caprio représentent 
peut-être des valeurs sûres, mais l'héritier du 
trône d’Angleterre est cent fois plus in.

Le contenu du livre est peut-être un peu

moche, mais ce sont, dans ce type d'albums, 
les photos qui retiennent l'attention. Et il y en 
a beaucoup dans cet ouvrage de Valerie Gar­
ner. On voit le prince William à différents 
moments de sa vie, y compris, bien sûr, lors 
des funérailles de sa feue mère.

Pour les cruciverbistes
Enfin, même si ce n'est pas vraiment une 

suggestion de lecture, je me permets de porter 
à votre attention un dictionnaire de mots croi­
sés, puisque je devine qu'il y a sans doute 
parmi vous plusieurs cruciverbistes. Lise 
Beaudry a publié récemment chez Québécor 
son ouvrage, traditionnel mais bien fait.

Dans son Dictionnaire des mots croisés, l'au- 
teure a recensé pas moins de 140 000 mots, 
incluant de nombreux noms propres souvent 
utiles aux mols-croisistes. Mais il y a peut- 
être quelques mots superfétatoires, comme 
Agostinucci pour remplir les cases d'un mot 
dont la définition serait «chanteuse-composi- 
teure québécoise». Et bien des mots dépassent 
le nombre de lettres généralement utilisé pour 
remplir des cases blanches. Rarement a-t-on à 
écrire, par exemple, Saint-Raphaèl-de-lTle- 
Bizard ou Bonaventure-Iles-de-la-Madeleine 
dans une grille de mots croisés... Mais c'est 
sans doute un souci d'exhaustivité qui est à 
l'origine de cette pointe de zèle.*

L'éditeur des 
Productions 
CGC de 
Sherbrooke, 
Géfald-Guy 
Gaza, était fier 
de présenter, 
il y a quelque 
temps, le 
premier 
roman de 
Jacques 
Pronovost.

Des mots pour la 
réflexion et l'action
Ex-directeur de l'information au nouvelliste, 

Jacques Pronovost livre 
un premier roman, «Polie meurtrière»

Pierre Dubois 
La Tribune

Deux ans après que la région 
de l'Estrie eut connu un été 
parsemé de drames, le ré­
dacteur en chef de La Tribune, Jac- 

ques Pronovost a décidé de troquer 
sa plume de journaliste et d'éditoria­
liste pour celle de l'écrivain. Origi­
naire de Trois-Rivières, l'auteur a 
été journaliste puis directeur de l'in­
formation au Nouvelliste entre 1976 
et 1991.

Il y a quelques mois, il lançait 
un premier roman intitulé Folie meur­
trière. Basé sur une histoire vécue, le 
récit parle des femmes agressées 
mais aussi des hommes agresseurs et 
de tous ces autres, hommes et fem­
mes qui restent quand la violence 
leur a enlevé un être cher.

«J'ai ressenti un besoin irrépres­
sible d'écrire» raconte Jacques Pro­
novost. «Il y a deux raisons pour les­
quelles j'ai décidé tie me commettre 
dans un roman. Après avoir écrit 
plusieurs éditoriaux sur le sujet, j'ai 
vite réalisé que ceux-ci sont aussi 
éphémères que les événements d'ac­
tualité que nous rapportons quoti­
diennement. Ils portent certes à ré­
flexion mais ils s'évanouissent 
rapidement, trop rapidement. Il me 
fallait un autre support pour que les 
mots inspirent réflexion et action à 
plus long terme. Le livre qu'on garde 
dans sa bibliothèque passe à travers 
le temps mieux que le journal deve­
nu périmé le lendemain de sa paru­
tion», dit-il

«Le roman me permettait de plus 
tie déborder du récit-vérité auquel 
doit s'astreindre le journaliste. Cela 
permet de se distancer des événe­
ments pour englober toutes les pro­
blématiques d'une malheureuse réa­
lité qui dépasse parfois le pire ties 
drames humains», explique le jour­
naliste devenu auteur. C'est ainsi

qu'à travers le drame de la mort 
d'une jeune fille, le livre nous amène 
dans les méandres de la politique, 
les travers du journalisme et sur le 
terrain des grandes options contra­
dictoires tel le recours ou non à la 
peine de mort ou encore la pertinen­
ce des libérations conditionnelles 
des détenus dangereux.

Lors de sa sortie en juin, ce livre 
a provoqué quelques remous à Sher­
brooke. Notamment parce que le 
père de la jeune fille disparue il y a 
deux ans, Isabelle Bolduc, et dont 
l'histoire a largement inspiré l'au­
teur de Folie meurtrière avait mal ac­
cepte que soient déterrés les souve­
nirs de ce pénible été de 1996.

Cependant, la directrice de la 
Maison l'Escale, refuge pour femmes 
agressées, disait alors de cette oeu­
vre: «C'est un livre à réflexion, pro­
voquant, mais sans sensationnalis­
me. Il entre dans les dimensions 
intimes du drame et invite au dépas­
sement. On connaîtra la fin du livre 
de Jacques Pronovost mais pas la fin 
de l'histoire de toute cette violence, 
car c'est à nous de la faire».

On sent par ailleurs chez l'auteur 
l'influence des expériences qu'il a 
vécues comme membre du conseil 
d'administration de cette maison 
d'accueil de Sherbrooke et de son 
expérience antérieure avec la maison 
Le F.A.R de Cap-de-la-Madeleine à 
la fin des armées 80.

Et quoiqu'il ait voulu prendre la 
plume du romancier, l'auteur n'a pu 
se détacher complètement de son 
rôle de journaliste, si bien que ce li­
vre n'est ni roman, ni récit, ni plus 
essai ou pamphlet mais un mélange 
tie tous ces genres qui nous déstabi­
lise autant que les événements sur 
lesquels il s'appuie pour pousser à 
la réflexion et peut-être même à l'ac­
tion.*

à la salle

Philippe-Filion
Autoroute 55 * sortie 217
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Un jeu d'aventure à vocation éducative

•w w

Trois-Rivières

L
es mystères de la Cité inter­
dite ont fascine l'Occident 
pendant des siècles, et conti­
nuent d'exercer un attrait irresis­

tible, plusieurs 
l ^ ! années après la

^ chute du dernier
■ empereur. Après

f p avoir réalisé des
reconstitutions his­
toriques du palais 
de Versailles et 
d'une tombe de 
l'Ancienne Égypte, 
l'éditeur français 

omhmhmbhbbhb Crvo loleractive a 
choisi ce décor 

pour son nouveau jeu d'aventure : 
Chine, intrigue duns lu Cité interdite .

Serge
L'Heureux

L'histoire se déroule en une seule 
journée, le 21 juin 1775, 39e année 
du règne de l'empereur Qianlong 
(1711-1799). Ce matin-là, le chef 
eunuque de l'empereur est retrouvé 
poignardé dans la Salle de 
l'Harmonie suprême. Choqué, l'em­
pereur confie l'enquête au 
Surintendant An, qui doit résoudre 
le crime avant le coucher du soleil. 
Pour y arriver. An, que vous dirigez, 
devra interroger des suspects, ras­
sembler des preuves et désigner un 
ou des coupables. Son enquête 
l'amène à découvrir que des 
membres de la hiérarchie bureau­
cratique de la Cité trempent dans 
une affaire de contrefaçon des 
sceaux impériaux. Mais dans quel 
but? C'est ce qu'il vous faudra 
découvrir.

L'enquête du Surintendant An 
suit une progression linéaire ; il doit 
d'abord découvrir les quatre mor­
ceaux de la confession du chef 
eunuque qui, en désignant des sus­
pects, mettra l'enquêteur sur la trace 
des malfaiteurs. Pas de chance : ils 
sont presque toujours morts quand 
il les retrouve. Seuls quelques 
indices trouvés sur les corps lui per­
mettront de faire éclater le scandale 
au grand jour.

E

théâtre du pouvoir, vie quotidienne, 
arts et lettres, etc.) abordant tous les 
aspects de la vie et de l'architecture 
de la Cité interdite. On peut consul­
ter ces informations à partir du 
menu principal, ou directement 
dans le jeu, quand le curseur se 
transforme en point d'interrogation.

Cette dimension éducative 
contribue à prolonger la durée de 
vie du jeu, mais elle participe aussi à 
l'intrigue; pour solutionner au 
moins un des puzzles, il faudra en 
effet y faire référence. L'intégration 
réussie des volets divertissants et 
éducatifs constitue une belle réus­

site pour Cryo, qui avait déjà 
emprunté

cette ave­
nue avec 

le jeu sur 
l'Ancienne 

Égypte.*

La base documentaire du jeu de Cryo 
aborde tous les aspects de la vie dans 

la Cité interdite.

Une trentaine de 
personnages ont été 
reproduits en 3D.

Comme la plupart des jeux 
d'aventure de Cryo, l'intrigue est 
très linéaire; bien qu'on puisse se 
déplacer librement dans la Cité 
interdite, il faut compléter une tâche 
avant de passer à la prochaine. En 
cours d'enquête, le Surintendant An 
découvrira quelques mécanismes à 
actionner, mais les indices sont très 
clairs, sauf a la fin du jeu.

Les conversations avec la tren­
taine de personnages de l'histoire 
fourniront des indices importants, 
même si on ne peut pas les interro­
ger, tout le dialogue ayant déjà été 
enregistré, ce qui facilite davantage 
la tâche. D'ailleurs, Chine n'est pas 
un jeu difficile : un joueur d'expé­
rience complétera l'aventure en une 
dizaine d'heures, bien en-deça des 
25 heures promises par l'éditeur sur 
son site Web. Par contre, les débu­
tants en arracheront un peu.

Les graphiques, par contre, sont à 
la hauteur de la réputation de Cryo, 
sans toutefois atteindre le degré de

perfection de Gadget. Le 
jeu utilise les technolo­
gies Omni 3D et 
OmniSync. La pre- I 
mière permet de I 
regarder autour de soi 
sur 360 degrés, tandis 
que la seconde est cen­
sée synchroniser les __
mouvements des lèvres 
des personnages durant les conver­
sations. Ça ne fonctionne pas mieux 
que pour les autres jeux de Cryo; la 
concubine Shouxiu semble notam­
ment affligée d'un douloureux tic 
facial...

À dix heures de jeu, on serait 
tenté de déplorer la faible durée de 
vie de Chine. Heureusement, le CD- 
ROM renferme aussi un volet docu­
mentaire important sur le règne des 
empereurs chinois et l'organisation 
de la Cité interdite. Réalisée en col­
laboration avec des experts des arts 
et de la culture chinoises, il est 
divisé en huit thèmes (civilisation.

Graphisme: 
★ ★ ★ ★
Jouabilité: 
★ ★ ★ ★
Son:
★ ★ ★ 
Longévité: 
★ ★ ★

FICHE TECHNIQUE

Windows 95/98 ou Macin­
tosh. Configuration requise: 
Pentium 90, 16 Mo de RAM, 
lecteur de CD-ROM 8x. 
PowerPC 90 MHz, 32 Mo de 
RAM, lecteur de CD-ROM 
8x.

Sites Web intéressants
www.cryo-interactive.com 

www.cyberpress- 
publishing.com/new/ 
html/index pc.html

Les meilleurs jeux... ou presqueJLCLUJl
Trois-Rivières (SLH)

J
uste a temps pour les fêtes, les 
éditeurs de la revue Branchez- 
vous, et du site Web Jouez 
(www.jouez.com) viennent de 

publier un guide de ce qu'ils consi­
dèrent comme les meilleurs jeux de 
l'année, pour PC, Macintosh, 
PlayStation et Nintendo 64.

Couvrant tous les genres, de la 
stratégie aux simulateurs de vol, 
leurs choix se sont arrêtés sur des

titres connus: Flight Simulator 98, 
Tomb Raider 2, Fl Racing Simulation, 
Starcraft ou encore The Curse of 
Monkey Island. Ils ont accordé la pré­
férence aux jeux disponibles en 
français, ce qui est excellent, même- 
si on s’explique mal la présence de 
UBIK dans ce classement des 
meilleurs jeux de l'année...

Pour la PlayStation, les éditeurs 
recommandent Final Fantasy VII, évi­
demment, Grau Turismo, Tekken 3 et 
Wipeout XI., mais oublient mon pré­
féré: Crash Bandicoot 2. Enfin, leurs

choix pour le Nintendo 64 se sont 
portés sur '080, GoldenEye 007, Mario 
Kart 64 et World Cup 98.

Cette petite revue pourra donc 
orienter vos choix pour les cadeaux 
de Noël. Dommage que les éditeurs 
n'aient pas choisi de la compléter 
par une sélection des meilleurs sites 
Web consacrés aux jeux sur PC et 
consoles. On y retrouve néanmoins 
une courte présentation des litres à 
surveiller pour les prochaines 
semaines, dont SpeedBusters et The 
legend of Zelda: Ocarina of Time.»

Nouveautés
PlayStation

Des titres à succès

Trois-Rivières (SLH)

D
es nouveautés pour tous 
les goûts sur la console 
PlayStation, qui a conso­
lidé son emprise sur le marché 

depuis la baisse de prix des nou­
veaux modèles. Selon Sony, sa 
console devance maintenant le 
Nintendo 64 dans une proportion 
de 2 pour 1 en Amérique du nord.

A Bug's Life
■ Dérivé du film animé ties stu­
dios Disney, ce jeu de plates- 
formes s'adresse surtout aux plus 
jeunes. Flik, le personnage prin­
cipal, devra affronter des nuées 
d'adversaires en leur lançant des 
projectiles, et planter des graines 
pour faire pousser des champi­
gnons ou des feuilles lui permet­
tant d'atteindre des passages dif­
ficiles d'accès. Les décors très 
colorés séduiront les enfants, 
mais le maniement un peu diffi­
cile du personnage risque d'en 
décourager quelques-uns.

Bust A Groove
■ Apres le succès de Rappapa the 
Rapper, l'an dernier, il n'est pas 
étonnant de voir Sony rappliquer 
avec un autre jeu de danse, avec 
une dizaine de personnages, de 
nouveaux accompagnements 
musicaux et quatre modes de jeu. 
Mais les instructions en anglais 
sont difficiles à suivre.

Twisted Metal 111
■ Une autre suite d'un jeu à suc­
cès, mettant en scène des véhi­
cules armés à bord desquels des 
joueurs (jusqu'à quatre) peuvent 
s'affronter dans huit décors en 
3D. Le jeu comprend une dou­
zaine de véhicules blindés, de 
nouvelles armes, de nouveaux 
modes d'attaque et un modèle de 
physique reproduisant fidèle­
ment le comportement routier des 
engins.*

Mon it eu
15 pol

IMPRIMANTE
Lexmark mnw

Apr «s159
G

95. remue 
du fabricant 

de 40 S

1 mois GRATUIT
InfnTerk
Internet OU 3

soc MHz Packard Bell ensemble PACKARD
s.- ^ BELL 820C (900811)

Après
remise

• Processus Cyrix MO Mil/
• ( clavier, souris, 

haut-parleurs, micro

• Moniteur 15 po 
Packard Bell inclus

• Plusieurs logiciels

postale Pour l’informatique, cliquez...

^L^OTFIOJ F que
www.tanguay.qc.ca Trois-Rivières: 2200, boul. des Récollets, (819) 373-1111

http://www.cryo-interactive.com
http://www.cyberpress-publishing.com/new/
http://www.cyberpress-publishing.com/new/
http://www.jouez.com
http://www.tanguay.qc.ca
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Quel plaisir de se promener, tout anonyme, dans les rues quasi désertes du 
village de Châteauneuf-du-Pape. On peut y acheter une bonne bouteille de vin 
au caveau du père Anselme et continuer de déambuler dans les rues de ce 
bourg perché.

Marie-Josée Montminy

Les filles en monokini sur la plage de
Saint-Tropez et les aînés qui jouent a la 
pétanque sous les platanes à Marseille 

sont parmi les personnages clichés qui 
peuplent les images stéréotypées du Sud de la 
France. Mais, sous le soleil du Midi reluisent 
d'autres trésors: de coquets petits bourgs qui 
animent l'imaginaire des amants d'Histoire.

En effet, la Provence et la côte d'Azur 
offrent autre chose que le faste un peu glamour 
de la côte de la Méditerranée. Pour peu qu'on 
ait envie de sortir des circuits touristiques, le 
charme des petits villages médiévaux vaut la 
peine qu'on abrège notre visite des lieux plus 
connus.

Qui inscrirait spontanément Châteauneuf- 
du-Pape, Vaison-la-Romaine, Bormes-les- 
Mimosas et les Baux-de-Provence à son 
itinéraire, en planifiant des vacances dans les 
Sud de la France? Qui? Des gens qui se laissent 
émouvoir par la magie de l'Histoire, des 
touristes qui cherchent à s'imprégner du 
fantasme d'une autre époque, et surtout, des 
Québécois qui veulent vivre un dépaysement.

Il est certain que les rues de villes 
provençales comme Arles, Aix-en-Provence et 
Avignon possèdent des atouts historiques 
renversants. L'architecture chante le passé, et 
les nombreux «grands personnages» qui ont 
foulé les sols de ces villes ne font que nourrir 
l'intérêt et l'émerveillement des touristes 
sensibles à l'Histoire. Des villes de culture (et 
de beauté).

Il est vrai aussi que des petites localités 
côtières comme Cassis, Antibes et Saint- 
Raphaéi offrent un panorama a faire rêver. Le 
fait que de réputés peintres de la trempe des 
Monet, Signac, Matisse, Van Gogh, Bonnard et 
Picasso (entre autres) s'y soient installés ou, de 
passage, aient immortalise les paysages côtiers, 
est garant de la splendeur des lieux. Des 
villages de beauté (et de culture).

Oui, mais... Quel plaisir de se promener, 
tout anonyme, dans les rues quasi désertes du 
village de Châteauneuf-du-Pape, qui n'offre 
d'attrait réellement touristique «que» les ruines 
d'un château du début du I4e siècle, autrefois 
résidence secondaire des papes. Incendié 
pendant les guerres de religion, le château fut 
complètement anéanti pendant la seconde 
Guerre mondiale. Ne reste qu'un mur.

Châteauneuf-du-Pape est aussi associé au 
vin. Le caveau du père Anselme offre aux 
amateurs de vin un musée où sont exposés des 
outils de vignerons du Moyen-Âge. Mais une 
fois la bouteille de vin achetée, il est tout 
simplement délicieux de déambuler dans les 
rues de ce bourg perché. Délicieux et apaisant.

Pour maximiser l'émotion de se retrouver 
dans un décor de film du Moyen-Âge, il faut se 
rendre à Vaison-la-Romaine, située au nord- 
ouest de la Provence. La cité médiévale, dite 
«ville haute», a été construite au 12e siècle, et 
on dirait que la ligne du temps s'est arrêtée en 
1160, année d'édification du château dont les 
ruines trônent aujourd'hui au sommet de ce 
bourg de pierre.

Des fouilles ont par ailleurs permis de 
découvrir des vestiges antiques sous la ville 
moderne de Vaison. Si on devait associer un 
lieu au mot «cachet», ce serait assurément 
Vaison-la-Romaine. À laisser gambader son 
imagination, on peut même se surprendre, au 
détour d’une ruelle étroite, à regarder par­
dessus son épaule pour voir si un chevalier ne 
nous suivrait pas avec une rose entre les 
dents... Magique.

Plus près de la côte méditerranéenne, un 
autre village perché émeut par sa grâce et sa 
beauté: Bormes-les-Mimosas, qui a un nom 
aussi coquet que les dédales de ruelles fleuries 
qui serpentent le village. Extrêmement 
pittoresque, ce village est déjà un peu plus 
massivement fréquente par les touristes que 
Châteauneuf-du-Pape ou Vaison-la-Romaine, 
peut-être dû à sa proximité à la mer. Adorable.

Enfin, un autre lieu historique à voir, 
quoique manifestement touristique, les Baux- 
de-Provence, qui attire deux millions de 
visiteurs annuellement. Ce village piétonnier, 
au nord-est d'Arles, est érigé sur un site 
exceptionnel, ce qui confère aux ruines du 
château qui la domine toute leur splendeur.

Si vous visitez la Provence et la Côte d'Azur 
et que vous disposez d'une voiture, n'hésitez 
pas à vous aventurer sur les plus petites routes. 
Vous risquez de vous laisser séduire par 
quelque petit village pittoresque qui vous 
parlera du présent dans un décor du passé.

Hors des circuits touristiques, on peut 
découv rir le quotidien des Français tout en 
échappant a notre propre quotidien par la 
magie du dépaysement.*

« i i
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De la neige pour skier

J.-André
Dionne

Au moins cinq pistes du Mont Saint-Sauveur ont 
été enneigées artificiellement et sont ouvertes. 
L'enneigement se fera graduellement dans les 

quatre autres stations de la Vallée de Saint- 
Sauveur.

QUALTON CLUB
Acapulco (formule club)
13 au 27 février

1279s 
^ 1879*

Accompagnateur : Claude Bolduc
Autocar inclus.

CUBA -VARADERO
IBEROSTAR BARLOVENTO 

6 MARS 1999 1 sem : 1249s
Acc. : Rolande Juneau 2 sem. : 1799s 

AUTOCAR INCLUS

ESPAGNE-COSTA DEL SOL
Studio Bajondillo - Torremolinos

• 27 mars au 17 avril ( 3 sem. ) 1519*
• 17 avril au 8 mai ( 3 sem. ) 1339*

Accompagnateur : Gilles Marchand
VOl IBERIA, tau R'af mpoti : 77S. rabot) lie 2S li paye complaît!. 

AUTOCAR GRATUIT POUR DORVAL

ITALIE • SORRENTÉ
plus séjour à Rome

Départs : 15 au 30 mars 1999 1949*
25 repas Autocar gratuit taxes ind. 

Accompagnatrice Rejean ne Lafontaine 
RABAIS DE 50 « SI PAYÉ COMPTANT

BANGKOK + CHA AM

Hôtel Golden Sands 
Première classe

26 JANVIER 
AU

13 FÉVRIER

1799s
RABAIS DE 20 % SUR EXCURSIONS 

Accompagnatrice : Rolande Juneau 
Autocar inclus pour Dorval

PUERTA PLATA
Delta Dorado Club Resort
25 janvier au 8 février

Formule 1 4[0 A$
tout compris ■ "9war parpers

Autocar Bt assurances inclus. 
Accompagnatrice : Monique Tremblay

CINQ SUCCURSALES EN MAURICIE

voyages un en tiel
Rive sud : 

Jacqueline Pouliot 
263-2534

Membre de An gfwid rearwaetitetit

fW i>

CAP-Df LA-MADELEINE 
278. rue 
Saint Lourenl
374-0747

TOUTES NOS SUCÉURSAUS 
OUVERTES U SAMEDI 
de 9 h 30 à lé h 30.

TROIS RIVIERES-OUEST
Plme
Jeon-XXIII
373-2747

SHAWINIGAN-SUD
Boutique
Sbowintgcn-Sud
537-5757

TROIS-RIVIERES 
Centre Let Rtneret
373-4411
LA TUQUE a 
561, rue 
Commerciale
523-5657

Les cinq stations de la Vallée de Saint-Sauveur 
forment le plus grand domaine de ski de soirée 
au monde. Déjà, les premiers skieurs ont com­

mencé à dévaler les pentes de Mont Saint-Sauveur, ce 
depuis le 14 novembre dernier. L'en­
neigement des pistes se fait graduelle- 

, ment, depuis ce temps, en dépit du
* Nf^l. temps doux.

D'ailleurs, aujourd'hui et demain, 
les meilleurs athlètes de la Coupe du 
Monde participeront à une compétition 
de ski acrobatique, à Mont Saint-Sau­
veur. La directrice des communications, 
Mme Danielle Corbeil, s'attend à ce 
que le froid et la tombée de nouvelle 
neige permettent l'ouverture prr>chaine 

autres pistes de même que celles du Mont Avila, de Ski 
Morin Heights, du Mont Olympia et de Ski Mont Ga­
briel, les autres stations de la Vallée de Saint-Sauveur. 
Pour le bénéfice des gens qui voudraient profiler des 
vacances du temps des fêtes pour skier, disons que c'est 
complet pour la période du 26 décembre au 3 janvier, 
mais il reste d'excellentes possibilités d'hébergement 
après cette date.

Copenhague 
sans escale

■ À compter du 1er mai 1999, Air Canada et Scandi­
navian Airlines System assureront cinq fois par semai­
ne un service sans escale entre Toronto et Copenhague 
au Danemark. La nouvelle liaison, la seule à relier ré­
gulièrement et sans escale le Canada et la Scandinavie, 
permettra aux voyageurs de gagner jusqu'à trois heures 
sur les trajets existants.

Carnet Voyages Québec
® Le Carnet Voyages Québec, hiver 1998-1999, propo­
se 100 idées pour s'amuser cet hiver de même que la 
liste des festivals et attraits, en plus d'offrir d'intéres­
sants forfaits et escapades. Pour recevoir gratuitement le 
prochain carnet été 1999, faites-en la demande à EFF 
Communication Marketing, 5064, avenue du Parc, 
Montréal, Qc, H2V 4G1.

VOYAGES JAQ AVENTURES
GROSSISTE & SPECIALISTE EN TOURISME D'AVENTURE

Détenteur d'un permis du Québec

310, rue Thibeau, Cap-de-la-Madeleine 

Ouvert tous les jours sauf le dimanche
GRAND CHOIX DE FORFAITS TOUT INCLUS

VERS L’EUROPE ET LE SUD.
ATTENTION LES FETES APPROCHENT 

LOCATION DE CHALET EN BOIS
(capacité 30 personnes).

Ideal pour party familial et ou corporatif 
Motoneige - Ski de fond - Traineou à chien, etc. (a 45 minuta) de Troh-Riviete))

373-3213 tféseruez uite ! 1-800-465-4887 I

Les glissades de Tewkesbuiy
B La réputation des panoramas que vous offre la Val­
lée de la Jacques-Cartier n'est plus à faire. Cette année, 
les Glissades de Tewkesbury (1-418-848-7238) offrent 
de multiples activités de glissades de chambre à air, de 
rafting des neiges et d'escalade de glace. Les forfaits

—» a- -■

Les glissades en chambre à air font le 
plaisir des petits et grands à la Vallée 

de Saint-Sauveur.

SEJOUR
©^\CnS) 2 DÉf

Portugal
4 semaines 
18 février 1999 
retour le 19 mars 1999 
29 jours à

1599*

AU PORTUGAL !
2 DEPARTS OFFERTS ! S'<Pp

3 semaines
4 mars 1999
retour le 26 mars 1999 
22 jours à

1499*+ 58 $ de taxes et + 58 $ de taxes
Complexe Senhora da Rocha 3*
Ce forfait comprend :
-Vols aller-retour Montréal-Lisbonne avec Air Transat en vol 

nolisé
- Transferts en autocar.
- Hébergement pour 21 nuits en appartement 1 chambre.
- Assistance du représentant local de Vacances Mimosa.
- Taxes hôtelières.
- Sac et documents de Vacances Mimosa.
Conditions :
- Prix sujets aux conditions de la brochure de 

Vacances Mimosa hiver 98-99.
- Espace limité
- Permis du Québec.

VOYAGES
TROIS-RIVIÈRES

4450, boul. des Forges
Permis du 

Québec

L amour ravivé et le budget respecté.

CROWN E PLAZA*
0 T t l S RESORTS

Î.A ne«v<llt- .idrc»»*' pour !*• vdyAqcur AVt»<

Veux serez émerveillés par ces prix alléchants pour lins de semaine d évasion au C rcr

C ontoctcz votre spécialiste prolessionnel de voyages ou téléplionez-nous sans Irais pour réserver au :

09,00 S 12900 $ 129,95 S 10900 $

E.Jmonton-C!vjt«.»u 1 ..xomlx AAonfrtMetro C entra Toronto-C entra-villa V^incouvcr-Hotcl Ocorqia

IOIII BrlI.Tfny 1 ill! 5C& f«4 rue Sncrlrcckf 225 Front Street NX/rst 90! W'fMt OtorçiA ^
Edmonton (/'NlWrla) fsJ llNî? /Vlontrf.4 (Ourbrc) 1 !i?L 4NI* Toronto (OnfaVlo) 2Xi Vancouver (C B) VàC lP?

ffl 4o*-4*B-6611 Tri 514-842 8581 Tfl 416-507-I4CV TéL 604-042 -5506

11 / 'x hurnrmmt tmintutc à (HUNMê J

89,oo $

- Vcntr<-vill<
450 Si M.vy A Vf 

Winnipeg (Manitoba) R.H.
Ffl «04 04£

Et*<n plus i notre e»((re ÿloktle Je l.i Fin Je wmame merveilleuse comprenant cKamtrc Je luxe, petit Jejeuncr gratuit et Jepart le JimancKe à l8 It OO.

t* •O'if T «f /•çutw' pour We '*/ verdwd» 0 du «omorf •««•* la 11 tyloty* 1994 ou 9 kkvnrt 1999 pr<i «Mf irwfnjae pot nud 0 m 'rjmpeqnnun» po\ Ws vr»»-, la f*
fiftt > s, Ig lamoivfc au étovO* bt kAMi pmjim* 900 4*- pégndav iavelutw» <u ’étkpr* b neiwtéra d»i 'kqmffat 9u tant da rm 4» «marna d'évovor la ton* fm da «me
ou pint par''owo# No/o bc , tout drorh ràaarvèt 101 W TtOtlVNOV

"fera dat 'kombrm 8 ra Hirtf pour fm d» «meur 
a f* av pot valida rao|o»n(*monf tf «Mat p

if km* tatrm lo quortMé dat rkombrOt défrt IraMot (Turonl 0» 
rn ribouraa tooft pou» (jmxpat 0 groupât crm 10 rkamhroi

Avec l'hiver qui tarde 
à se pointer, les 
canons à neige 

fonctionnent à plein 
régime au Mont 

Saint-Sauveur.

acapuico

quaiton
club****
DU 23 AU 30 JANVIER 19W
postibilîté d extension 1 semoine

Accompagné par
Marie-Laurence Langolf

Voyance - Tarots
LE PRIX COMPREND

* Chambre avec vue sut lo mer.
* Boissons locale et internationale.
* Consultation avec Morie-lourence longoll. etc.

PftriiMt du OvétxK
k 4;snoo

Pour plus d'information 
(ommuniquoi ovet
Mme FRANÇOISE DROLET 
(819) 693-3053

VOYAGES VINCENT HONE, 
(514) 861-8222

■Mcanccs 
<mt 1rans«tT .

«Cavalier de la neige» proposent de découvrir la magie 
de l'équitation dans la neige en atteignant un sommet 
qui donne sur la Vallée de la Jacques-Cartier. Hospita­
lité dans un chalet de bois rond, chocolat chaud et fon­
due au menu. Également activités de traîneau à cheval, 
sculpture sur neige, construction d'igloo, pêche blan­
che, raquettes, hébergement en montagne et restaura­
tion. Pour s'y rendre, Québec, autoroute 73 boul. Lau- 
rentien puis prendre l'avenue Tewkesbury vers le nord.

Escapade en amoureux
R Que ce soit pour la grande virée en carriole ou la dé­
couverte de la fine cuisine du restaurant Le Beau Re­
gard, les amoureux ont toujours une bonne raison d'op­
ter pour la destination Château Mont Sainte-Anne 
(1-800-827-1862). Le forfait Carriole gourmande est of­
fert pour deux personnes et comprend une randonnée 
magique en carriole, un apéritif au coin du foyer, un 
succulent dîner cinq services et le stationnement

Une belle façon de découvrir l'aventure culinaire et 
l'aventure douce, le samedi soir, les jours de fête et les 
jours de relâches scolaires. À noter que le forfait né 
comprend pas l'hébergement.

Bonne nouvelle
R Entrer en fauteuil roulant dans un hôtel ou visiter 
un musée lorsqu'on est non-voyant demeure unç 
épreuve qui n'est pas tout à fait synonyme de vacances; 
Cette situation changera au Québec grâce à une déduc­
tion fiscale qui permet dorénavant à l'industrie touristi­
que de déduire 100 p.cent des dépenses d'adaptation 
vouées à l'accueil de la clientèle à capacité restreinte, 
Keroul, Tourisme Québec, le ministère de la Culture et 
des Communications et le ministère de l'Agriculture; 
des Pêcheries et de l'Alimentation ont en effet annoncé 
la sortie d'un dépliant qui énumère tout ce qui est dé^ 
ductible du revenu imposable d'une entreprise qui in­
vestit afin d'augmenter sa clientèle. Les personnes à ca1 
pacité physique restreinte constituent un marché not) 
négligeable puisque ces personnes voyagent le plus 
souvent accompagnées d'une ou deux personnes ce qui 
augmente le potentiel de visiteurs.»
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Du serpent 
au menu, 
ça vous 
dirait?

Nelle Oosterom 
Pokhara, Népal (PC)

Les restaurants népalais 
ont appris à satisfaire les 
palais étrangers, mais 
peinent toujours à écrire des 

menus sans fautes. Sous la plu­
me des chefs de l'Himalaya, les 
«Snacks» se transforment en 
« Snakes» et les «crêpes» en 
«craps», littéralement «salope­
ries». Fort heureusement, les 
plats sont habituellement meil­
leurs que l'orthographe.

Impossible de mourir de faim 
dans des endroits comme Pok­
hara, une station touristique 
achalandée trônant sur les rives 
d'un lac, dont les très nombreux 
restaurants servent une variété 
impressionnante de repas occi­
dentaux.

Le Hungry Feel est embléma­
tique des tables familiales inno­
vatrices qui poussent comme 
des champignons dans cette ré­
gion dynamique, au coeur des 
montagnes de l'Annapurna. 
Voisin d'une rizière, à la limite 
de Pokhara, l'établissement an­
nonce son agrandissement im­
minent par les amas de sable et 
de pierres qui l'entourent.

Derrière, les deux tables 
d'une terrasse sommaire en bé­
ton permettent d'observer les 
poulets se disputant les restes 
de table dans le jardin et les 
buffles d'eau qui paissent près 
des rives boueuses du lac Phe- 
wa.

Chaque matin, toute la famil­
le se lève avant l'aube pour 
s'activer à la chandelle dans le 
garde-manger-boulangerie, 
concoctant d'admirables gâ­
teaux, croissants et pains. Les 
étrangers adorent.

«Les touristes sont mes 
dieux», déclare le propriétaire 
du Hungry Feel, caressant sa 
large panse. Comme beaucoup 
d'aubergistes, il gère aussi une 
agence de voyages, loue des ba­
teaux et des motocyclettes et 
vend cartes postales et topogra­
phiques.

Au Tibetan Tea Garden, un 
lecteur de cassettes est à votre 
disposition pour égayer le repas 
de vos chansons favorites. Un 
soir, une grand-mère tibétaine 
assise près du foyer battait gen­
timent le rythme d'un succès 
des Doors.

Ceux qui s'aventurent dans 
les montagnes ont plusieurs 
choix gastronomiques sur le cir­
cuit de l'Annapurna, aussi con­
nu sous le nom de Route de la 
tarte aux pommes. Les convois 
d'ânes l'empruntent chaque 
jour pour livrer des vivres de 
toute sorte.

À Chomrong, un village trô­
nant à Î000 mètres d'où on ac­
cède au camp de base de l'An­
napurna, vous trouverez même 
une pizza tomates et fromage de 
yak tout à fait acceptable. «J'ai 
appris à faire la croûte avec 
deux Italiens qui se sont arrêtés 
ici quelques jours», explique 
Susila Gurung, la fière gérante 
du Chomrong Inn.

La variété de plats offerts aux 
promeneurs fait même oublier 
que l'ordinaire des népalais se 
limite au dal bahl, un simple 
assortiment de lentilles, de riz 
et de légumes. La plupart des 
indigenes en mangent chaque 
jour. Et ils ne semblent pas s'en 
lasser.*
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(Photo - AP)

Les cyclistes doivent parfois faire du portage, en terrain abrupt et accidenté,
comme ici à proximité de Nagarkot.

Le Népal à vélo, oui, mais...
Nagarkot, Népal (AP)

La pente est tellement forte par 
endroits qu'elle devient un 
véritable escalier à escalader 
en mode «portage», c'est-à-dire avec 

la bicyclette sur l'épaule. Faire du 
vélo au Népal peut sembler loufoque 
ou encore peut s'apparenter à un 
exercice zen, mais l'effort en vaut la 
peine, ne serait-ce que pour les pa­
noramas stupéfiants de ce royaume 
hindou enclavé entre l'Inde et le Ti­
bet en plein Himalaya.

Entre cols et vallées, dans un dé­
cor de rizières et de chaumières ac­
crochées à flanc de montagne où 
l'horizon est le mur haut de 7000 
mètres des monts enneigés Xixa- 
pangma, Dorje Lakpa et Langtang, 
les cyclotouristes doivent prendre 
bien soin de rouler le moins près 
possible du bord de l’étroit sentier 
pierreux et herbeux qui longe en 
permanence des précipices.

Mais il n'y a pas que les monta­
gnes au Népal, où se trouve le célè­
bre mont Everest. Il y a aussi, au 
pied de la chaîne de montagnes, une 
zone tropicale faite de prairies et de 
vallées densément peuplées, où 17 
millions d'habitants montrent une 
diversité ethnique et culturelle 
qu'on a l'habitude de rencontrer gé­
néralement dans des pays beaucoup 
plus grands.

Cette civilisation, qui marie de­
puis 2000 ans hindouisme et boud­
dhisme, présente un patrimoine 
culturel impressionnant. Chaque vil­
le possède, sur le sommet d'une col­
line, ses temples, son fort, son palais

ou son monastère construits dans le 
plus pur style népalais avec murs de 
brique, lourds toits de bois, portes et 
fenêtres sculptées. Les nombreux 
festivals hauts en couleur et en son 
font contrepoids aux difficultés de la 
vie dans ce pays parmi les plus pau­
vres du monde.

Pour se rendre dans ces lieux 
exotiques, les touristes utilisent de 
plus en plus le vélo de montagne, 
notamment le poids léger, les pneus 
assurant une bonne traction et la 
suspension améliorée permettant de 
sillonner avec un minimum de désa­
grément les chemins de terre et les 
sentiers pierreux de la région.

La bicyclette permet aux visi­
teurs de s'éloigner des sentiers bat­
tus par les autocars de tourisme et 
d'atteindre des villages inaccessibles 
même en jeep, à travers des pistes 
étroites et escarpées. Et le vélo est 
plus rapide que la marche à pied.

Les agences de voyage ayant pi­
gnon sur rue à Katmandou, la capi­
tale du Népal, offrent des forfaits 
comprenant les bicyclettes, le gite et 
le guide. Ce dernier peut être un an­
cien moine tibétain devenu «coureur 
cycliste», qui vous amènera dans 
d'anciennes cités royales, des parcs 
nationaux ou dans des endroits aussi 
éloignés que... le Tibet.

Pour ceux qui sont en forme et 
en ont assez des bazars, des temples 
et du smog de Katmandou, vivement 
les montagnes, à vélo. Le prix des 
forfaits varie de 15 à 90 dollars US 
par jour et le type de gîte va de la 
tente à l'auberge luxueuse. On trans­
porte même les bagages des cyclistes 
d'un gîte à l'autre à bord d'une... ca-

CAYO COCO

JOYEUX NOEL 
EUREUSEANNEE 1999

à toute notre clientèle
8-15 janvier 

1 semaine

1014$Hôtel + Club Tryp
Tout inclus.

CAYO LARGO Pelicano
Tout inclus. 1114*

CANCUN El Pueblito
Tout inclus.

CARTAGE 1VE Decameron
Tout inclus.

1379*
979$

CLUB STAN BUY
Les voyages Stan-Buy Trois-Rivières inc.

415, rue Barkoff, Cap-de-la-Madeleine 
Tel.: (819) 378-2629 • Telec.: (819) 378-1617 

Ligne directe : 1-800-567-7048 
Louise Bourget, présidente. PERMIS DU QUÉBEC

\zehi3L ansJle C041

NOS GROUPES SUR MESURE 
AVEC DES EXPERTS

££ CLUB
VOYAGES

(% Club Dominion ■

FORMULE 
TOUT INCLUS

AdompognotfKP Huguetle Betgetoi

Catégorie supérieure
71 fcm* (1 Nm ) 1339s 

21 Irma |2 m.) 1879* 

7mon[lwn] 1339s

FLORIDE
Départ 28 février 1999 
Retour : 20 mart 1999
Prix é compter de ntfocc**.
Si réMrv» âvint le ,
30 novembre 1998 • 04» occ douW. Jac<,uel,ne

CROISIERE HAWAII à bord du RM ol le tau
25 sept, au 6 oct. 1999, '

PRIX CROISIÈRE a compter de PRIX CROISIERE + séjour à Hawaï
2739s 3439s 3049s 3769s Mireille Mongrain
ccjjwirijcabioemyoccjjjoubjfj^

vi aw

is

EXPOSITION 
MONET-MONTRÉAL
3 février 1999
Dint I Hr CaHton, cotieo tmittport Mim

liimibuaialu----------------

GROUPE EN AUTOCAR
PRIX:
89s

EXPOSITION 
MYSTÈRES DE L'ÉGYPTE À HULL

10 février 1999 
Trwnporl Imn. te*» ét «W*. M én Wéyv

imiBinmlft PRIX: 69*
JOYEUX NOEL ET BONNE ANNEE 

à notre distinguée clientèle et de bien bonnes vatonces.

Mclub
VOYAGES SUPER SOLEIL© Q OUVERT

2 bureaux pour mieux vous servir
1484 rue Notre-Dame. Trois-Rivieres 300. rue Barkoff. Galeries du Cap

374-1050 379-7661

TROIS-RIVIÈRES
tf

CAP-DE-U-MADELEINE 
mioi ri vtNDitDi soie

|mqu'o II h
S4MIPI DI H'hn 11.-.

mionnette.
Outre la vallée immédiate de 

Katmandou qu'on peut visiter en six 
jours, les itinéraires proposés com­
prennent entre autres un tour d'une 
journée dans l'ancienne capitale 
royale de Patan, où le palais a été 
entière rénové avec minutie, ou en­
core une randonnée de douze heures 
à Pokhara, une ville pittoresque si­
tuée sur la rive du lac Phewa, à 
l'ouest de Katmandou, d'où on peut 
admirer les monts Annapurna.

Au départ de la capitale, il faut 
d'abord se frayer un chemin entre 
les vendeurs de rue, les enfants aux 
pieds nus, les hommes et les femmes 
transportant des paquets sur la tète 
et les vaches ruminantes et sacrées 
qui s'évachent, littéralement, au 
beau milieu de la chaussée. En de­
hors de la ville, la route devient un 
sentier dominant la vallée où s'éten­
dent les champs dans lesquels les 
agriculteurs battent le riz.

Un conseil: il vaut mieux porter 
le casque, car les chutes ne sont pas 
rares.

Tout au long du parcours dans la 
vallée de Katmandou, de nombreux 
enfants accostent les touristes, tou­
chent aux vélos et jettent même un 
coup d'oeil dans les havresacs. Les 
enfants sont devenus un véritable at­
trait touristique, à eux seuls. Ils sa­

luent en groupe les cyclistes le long 
des routes, en anglais. Ils mendient 
aussi, en anglais également. La men­
dicité des enfants est d'ailleurs deve­
nue endémique, au point où le gou­
vernement népalais publie un 
avertissement à l'intention des 
étrangers, les enjoignant de ne rien 
donner aux mendiants.

Le tour de la vallée de Katman­
dou comprend Bakhtapur, l'ex-capi­
tale d'un autre royaume qui existait 
avant que le roi guerrier Prithvi Na- 
rayan Shah n'unisse le pays au 
XVIIIe siècle. L’ancien palais y a été 
transformé en musée et les bâti­
ments ont été restaurés dans le style 
de l'époque royale, grâce à l'aide 
étrangère. On y trouve aussi le tem­
ple Changu Narayan, dédié au dieu 
Shiva depuis le Ile siècle.

Plus loin, on trouve dans la 
montagne la station touristique de 
Nagarkot, d'où on peut avoir la 
chance de voir le mont Everest par 
temps clair.

D'un village himalayen à l'autre, 
le sentier emprunté par les cyclotou­
ristes et les piétons, comme ces fer­
miers qui transportent sur leur dos 
des bidons de lait de 30 kilos, 
constitue le seul lien avec le reste du 
monde.*

L ’ÉQUIPE DE

îI
PUERTO VALLARTA

Du 3 au 25 janvier 1999
(vol du jeudi/lundi)

Moranda Formule Club _ _ _ _, sem 998s
2 sem. 1388s

§^'40?

SAN ANDRES
4 au 25 janvier 1999 

De Cameron
Formule Club QQQ$
1 sem.

2 sem. 1388$
1
1

%!I
Plusieurs autres 

spéciaux disponibles... 
Appelez-nous...

GROUPE HIVER
30 janvier Folies de Paris 
13 février Theatre des variétés et Casino 
6 février : 2 mars • 17 avril hockey Canadiens 
15 janvier : La fureur

* Surcharges incluses dans les pnx Sujet à changement sans préavis Nombre de places limité

——^ Grouoes en autocar en oréoaration oour cet étéPERMIS DU K i- r r
nrfMH'i *1 QUÊBEC SPECIAUX DE DERNIERE MINUTE DISPONIBLES A NOS BUREAUX

!

650, Saint-Georges, Trois-Rivières 691 -153i3j^

1r PHOTO-PASSEPORT (15 $) GRATUITE POUR NOS CLIENTS
+ 250 000 $ ASSURANCE-VIE (transport public) GRATUITE pour nos clients

-I- «AIR IVIILES» GRATUITS
GROUPES DE SHAWINIGAN - TROIS-RIVIÈRES

2 et 3 semaines

• ACAPULCO
• RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
• CUBA
• IXTAPA
• TUNISIE
• MAROC

• GUADELOUPE
• CROISIÈRE
• PÂQUES EN ITALIE
• PUERTO VALLARTA
• THAÏLANDE
• PUNTA CANA

DESTINATION VEDETTE CETTE SEMAINE
ITALIE • SORRENTO • ROME & VATICAN

28 MARS-16 JOURS 
31 REPAS

$
+ 15 $ taxes

Transport Dorval inclus. 
Rabais 100 $/couple si réservé 

avant le 30 janvier 1999

21 MARS - 23 JOURS 
43 REPAS

2359s
Transport Dorval inclus. 

Rabais 150 $/couple si réservé 
avant le 30 janvier 1999.

SAMEDI OUVERT DE 9 h 30 à 16 h

MClub Voyages 
Durocher 
539-6943

1702, 41e RUE 
(Halles de la Mauricie) 

Shawinigan
Interurbain gratuit: 1-800-401-7709

Permis du Québec
e
?»

I
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Un transfert d'énergie

SêÇS^f^-

■ Qu'obtiens-tu en mélangeant du sucre, du beurre, 
de la farine et de la levure chimique? Un mélange, tout 
simplement. Mais si tu ajoutes un oeuf et du lait, et si 
tu chauffes la pâte au four, une transformation chimi­
que s'opère et tu obtiens une nouvelle substance: un 
gâteau.

Dans un mélange, les ingrédients ne perdent pas 
leurs propriétés et il est possible de les extraire du mé­
lange. De plus, il n'y a pas de proportions précises à 
respecter.

Par contre, pour faire un gâteau, tu dois suivre une 
recette qui t'indique la quantité exacte de chaque ingré­
dient. Et une fois cuit, il n'est plus possible de séparer 
les ingrédients.

En général, quand une réaction chimique se pro­
duit, il y a une libération ou une absorption d'énergie 
sous diverses formes: chaleur, lumière ou électricité. 
Une réaction chimique qui absorbe de l'énergie est dite 
«endothermique». Une réaction qui libère de l'énergie 
est dite «exothermique».

Par exemple, un gâteau est le résultat d'une réaction 
endothermique puisqu'il faut cuire la pâte. Une chan­
delle représente un bon exemple de réaction exothermi­
que. Elle dégage deux formes d'énergie de la chaleur et 
de la lumière.

La réaction chimique entre le vinaigre et le bicarbo­
nate est-elle exothermique ou endothermique? Et la 
dissolution d'un détersif dans l'eau? Pour le savoir, ras­
semble le matériel suivant: un bocal de verre, du vinai­
gre, du bicarbonate de soude (petite vache), de l'eau à 
la température de la pièce, du détersif en poudre pour 
la lessive et un thermomètre.

Verse environ 50 ml de vinaigre dans le bocal et 
note la température. Ajoute une cuillerée à thé de bicar­
bonate et agite. Observe la variation de température. 
S'élève-t-elle ou diminue-t-elle? Rince le bocal puis

Fripon

* * *'*0
pÊACTltftJ .

verse 50 ml d'eau. Note la température de l'eau et ajou­
te quatre cuillerées de détersif à lessive.

La température varie-t-elle? L'effervescence du bi­
carbonate emprunte de l'énergie au liquide. La réaction 
est donc endothermique. Par contre, la dissolution du 
détersif est exothermique puisqu'elle dégage de la cha­
leur.

Les variations de température seraient-elles identi­
ques si on modifiait la quantité de vinaigre, de bicarbo­
nate, d'eau et de détersif? À toi d'essayer!*

ebdo Science et Technologie

P* tout*

((nVv
«Maintenant, voici 
une nouvelle balle 
que vous allez vite 
adopter. Son design 
permet de frapper 
des coups
exceptionnellement
longs...»
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Le nombril du chat
■ Si les chats et les chiens ne sont 
pas nés dans un oeuf, où est leur 
nombril?

Leur nombril est sur leur ventre, 
comme nous. Chez les mammifères 
(par exemple les chiens, les chats et 
les humains), la mère nourrit le(s) 
petit(s) qu'elle porte dans son ven­
tre.

Durant la grossesse, un organe 
appelé placenta se forme. C'est dans 
le placenta que se font les échanges 
entre le sang de la mère et celui de 
l'embryon. Le sang maternel fournit 
les éléments nutritifs et l'oxygène au 
chaton. (Si une chatte porte quatre 
chatons, chacun a son placenta).

Quand le chat nait, il n'a plus 
besoin du placenta. Ses poumons 
commencent à respirer. Ses organes 
(foie, estomac) sont prêts à digérer. 
En général, la chienne ou la chatte 
coupe le cordon ombilical avec ses 
dents. Sur le ventre du chiot ou du 
chaton, il reste une cicatrice appelée 
nombril ou ombilic. Comme les hu­
mains, les chiens et les chats ont un 
nombril sur le ventre, mais il est ca­
ché sous leur fourrure. Tu ne le vois 
tout simplement pas!*
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MOT-MYSTERE
8 LETTRES — LE MOT CLÉ: JOYEUX NOËL!

acclamé crèche flûte messe ravi
aider foi Messie reçu
allégresse décembre myrrhe réjoui
amour Caspar rieur
annuel éclat naître

émoi Jésus nativité santé
brave espoir joie Nazareth sapin
briller étable Joseph neige seul

étoile joyeux Noël
carte euphorie nuit vie
chant extase mage voeu
cher Marie paix
ciel fête merci prière
cloche fier message

Solution du problèm* précédent: tourtiér*

A E H C E R C H A N T A L C E
E N A T 1 V 1 T E M L R H s T
D U R O E R E 1 R P O E E E U
E A P S L R H L E E R U X 1 L
C S S H T S A P 1 N L T R E F
E E S 1 O X N Z E O A L H L 1
M 1 A E 1 R E V A S T C 1 U E
B N S A R G 1 O E N O E O R L
R A P S A G G E X L N J R A B
E N L S E S E U C U E U C V A
1 O S E A M H L 1 R E C E 1 T
O E 1 N 1 U R T L 1 L Y D L E
M L T O U C R B R A V E O 1 1
E E A E F E Y A M E R C 1 J O
E G A M F R M E 1 V S U S E J
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Le dindon... de mille et une façons
Bien manger, c'est savourer une grande variété 

d'aliments tout en donnant plus de place à des 
produits nutritifs qui repondent à l'ensemble de 

nos préoccupations. Le dindon, viande maigre, nutritive 
et savoureuse, est un de ces aliments «bien pensés», 
adapté aux besoins et aux goûts des consommateurs.

La viande de dindon est très polyvalente et permet 
de préparer facilement des plats qui mettront du pi­
quant à vos menus.

Par exemple, la poitrine de dindon est un ingrédient 
dépanneur par excellence qui vous permet de préparer 
une infinité de recettes: plats sautés, casseroles, soupes, 
burgers, sandwiches, salades, etc. Gardez-en toujours 
en réserve dans votre congélateur. Vous pouvez prépa­
rer vous-même des cubes, des escalopes et des lanières 
de dindon à partir de poitrines.

Sans gras
Optez pour des modes de cuisson demandant peu ou 

pas de matières grasses. Sautez le dindon dans une poê­
le anti-adhêsive, faites-le griller au four ou au barbecue. 
Pour une recette express, nappez des poitrines de din­
don d'un mélange de yogourt, de moutarde de Dijon, 
d'origan et de thym séché. Cuisez au micro-ondes.

sag*

Les rouleaux 
d'automne se 
congèlent très 
bien cuits ou 
crus. Ils sont 
très appréciés 
pour les 
lunchs ou les 
repas vite 
faits.

Réduisez la quantité de gras dans vos recettes de 
farce et ajoutez des fruits ou des légumes pour un mé­
lange savoureux et moelleux (pomme, orange, raisins 
secs, céleri, poivron, champignons, épinards, etc.) Pour 
plus de fibres, innovez avec une farce à base de pain 
multi-céréales, de riz brun ou d'orge.*

Buffet 6 services dès 19.95 $
25 décembre

Lî>
rc

31 décembre
Souper de gala 7 services dès 26.95 $

1er janvier 1999
Buffet du jour de l’an dès 19.95 $

Laissez vous gâter par l’équipe de la Becquée
SUK RÉSERVATION UNIQUEMENT f
(819)372 1881 *483531 -T-

Une alternative simple 

pour le

L’Auberge Godefroy 
vous propose ses festins 

pour Noël, la Saint-Sylvestre 
et le dour de l'An.

SOUPER VEILLE DE NOËL
24 $ à 38 $

PAR PERSONNE

■St
BRUNCH DE NOËL

1995$
PAR PERSONNE

SOUPER DE NOËf.
24 $ à 38 $

PAR PERSONNE

St
LA SAINT-SYLVESTRE

(REPAS 8 SERVICES)

OU
LA SAINT-SYLVESTRE À BORD DU 

LUXUEUX PAQUEBOT LE GODEFROY
(BUEEET GOURMET INTERNATIONAL 

SUIVI D'UNE SOIRÉE CROISIÈRE AVEC G.O., 

DÉCOR. ANIMATION, |EUX, DANSE 
ET MOUSSEUX A MINUIT)

65 $
PAR PERSONNE INCLUANT LE SERVICE ET LFS TAXES 

Mil I ET F N VENTE A LA RECEPTION DE L'AUBERGE

’St

BRUNCH DU JOUR DE L'AN
1 995$

PAR PERSONNE

SOUPER DU JOUR DE L'AN
24 $ à 38 $

PAR PERSONNE *1 ES TAXES ET I E SERVICE SONT EN SUS»

POUR RÉSERVATION
819.233.2200

AUBERGE
GODEFROY

17575. BOUl BfC ANLOUR. StCTtUR SAINT GRÈGOIRf

Rouleaux d'automne
Ingrédients

2 livres de dindon haché, cuit

2 tasses de champignons hachés 

8 oignons verts hachés

1 boîte (8 oz) de châtaignes d'eau en conserve 

1 poivron rouge haché

1 */) tasse de chou chinois émincé

3 c. à soupe chacun de sherry sec et de sauce soya

2 c. à thé de gingembre frais, pelé et râpé 

1 c. à thé de sucre

1 c. à soupe d'huile végétale

1 paquet de 24 pâtes pour rouleaux impériaux congelés

l'/z c. à soupe de fécule de maïs

t/2 tasse d'eau tiède

Technique
Dans un grand bol, mélanger le dindon, les champignons, les 

oignons verts, les châtaignes d'eau, le poivron, le chou chinois, le 
sherry, la sauce soya, le gingembre et le sucre. Laisser reposer 10 
minutes.

Dans un grand poêlon, faire sauter le mélange dans l'huile 
jusqu'à ce que les légumes soient croustillants. Bien égoutter. Dé­
poser 2 c. à soupe de préparation sur chaque feuille de pâtes pour 
rouleaux impériaux. Replier un coin sur le mélange, replier les 
côtés vers l'intérieur et rouler. Sceller avec la fécule diluée dans 
l'eau.

Frire les rouleaux jusqu'à ce qu'ils soient dorés. Donne 24 
portions. Préparation: 45 minutes. Cuisson: 30 minutes.

rzJ
51

RJ
Isi

151
[ZJ

151
Isi
fZJ

LE RESTAURANT

Depuis 20 ans, le theix des gourmets

Buffet : tous les midis et samedi soir 
Vendredi et dimanche soir, 2 pour 1795S 
Brunch : samedi et dimanche 
Table d’hôte et spéciaux tous les jours

JEj
si
HJ
51

DU LUNDI AU JEUDI
de 15 h à la fermeture

( sur menu sélectionne )

2 P0ur 1
Ces prix ne sont pas valables les jours fériés

25 décembre FERMÉ

BRUNCH CONTINUEL dès 10 h 30 1 2*9S 
BUFFET DU SOIR............................. 1295S

• Bienvenue aux groupes 
1600, 6e Rue, Trois-Rivières (près du centre Les Rivières ) 

• Pour livraison et réservation : 373-4046
PASSEZ DE BONNES FÊTES ET BONNE ANNÉE

151

pJUn
nü

ErTnUnnUiTnl CïTïl Cyril CîrïbripJlïïiïl in ni EriTïlui ni bifiii/irti in ni iripilnnl

IF,CASTEL DES PRK

Le grand réveillon de la St-Sylvestre
31 décembre 1998 à 20 h 00

Claude

avec nousCuisine française

Pv1is« «n bouche

Mesclun homard 
porno d oro et 

fromage italien

Gâtuau do vermicelle 
au foie graa chaud

ninckiipalMkuM 
Nlf MfttC*

Consommé do volaille 
en croûte

Mignons de chevreuil 
en noisette, sauce 

grand veneur

Platoau du terroir

Délice St-Sylvestro

Café

Flûte de champagne 
A minuit

Sur réservation seulement

nm ■
5 6 0 0 bout Royal. Trois Ri QueO u • s t G 9 A 4 P 2v i è r e s

Çotfeuz Ttaëtf
BRUNCH

tous les dimanches

et BKLUNCH 
de NOËL 

de 11 hà 14 h 
Plus de 50 plats différents

Adulte : 995S 
Enfant : 495$

1069, Thibeau Nord 
Cap-de-la-Madeleine 

Réservations :

379-0144

BUFFET
À VOLONTÉ

PLUS DE

100
METS

Idifférentsi

LE
DIMANCHE

SOIR

PROMOTION
D'ANNIVERSAIRE

Repas gratuit à la personne fêtée 
-i- un gâteau chanté à votre table 
(Réservation de 8 pers. et plus)

A LA SALLE À MANGER
I SOUPER ROMANTIQUE POUR DEUX

les vendredis et dimanches
TABLE D’HÔTE 

5 SERVICES
Apéro, un litre de vin et digestif

AS95*
11 ! n

LA PORTE DE 
LA MAURICIE

Autoroute 40, sortie 174
Yamachiche

(15 minutes de Troiç-Rivières)

(819) 228-9434
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Q/XSTROMOMIE

Tradition et nouveautés

Gilles
Magny

espectons la iradition 
avec une suggestion 
culinaire de style très 

classique tout d'abord. Pour­
suivons avec deux trouvailles 
récentes: une, a base de pois­
son, la seconde composée de 
veau et fruit exotique.

Permettez-moi, entre 
deux plats, de vous offrir mes 
meilleurs voeux de Joyeux 

Noël. Que la période des fêtes en soit une de 
réjouissances et de jouissances non seulement 
gustatives... mais de toutes sortes!

Minestrone des fêtes

Ingrédients
1 c. à soupe de beurre
2 gousses d'ail hachées finement 
î tranches de bacon en dés
1 gros oignon tranché
2 branches de céleri coupées en morceaux 
1 tasse de carotte tranchée
500 ml / 16 oz de tomates broyées en boîte
4 tasses de bouillon de légumes ou de pou­
let
t/2 tasse de petites pâtes à soupe
1 c. à soupe d'épices, assaisonnement à 
l'italienne
sel et poivre 
parmesan 
persil frais

Technique
Dans une grande casserole, faire sauter le 

bacon en dés dans le beurre fondu. Lorsqu'il 
commence à brunir, ajouter les légumes. Faire 
sauter à l'étouffée en remuant souvent pen­
dant 7 à 8 minutes. Ajouter les autres ingré­
dients et assaisonner. Couvrir et cuire de 15 à 
20 minutes.

Ajouter les petites pâtes et remuer. Cuire 
15 minutes de plus. Donne huit portions.

Au moment de servir, décorer avec du par­
mesan et du persil ou encore du basilic frais, 
comme sur la photo.

Darnes de saumon au cari
Même si cette préparation est très goûteuse, 

l'ensemble reste léger et extrêmement sain. 
Les plats au saumon frais campent parmi mes 
préférés, en voici donc une version que j'ai 
appréciée. Deux portions.

Ingrédients
500 g / environ 1 II» de darnes de saumon 
10 filets d'anchois 
1 c. à thé de thym séché
I feuille de laurier

La soupe minestrone constitue un repas en soi. Acccompagnée 
de pain, elle diversifie le menu de la période des fêtes. Comme 

on dirait: ça change de la dinde !

J,

V4 de tasse de vin blanc sec
2 c. à soupe d'huile d'olive
2 branches de céleri
1 gros oignon
1 grosse tomate
1 c. à thé de cari en poudre
>/2 c. à thé de safran séché (facultatif)
'/4 de tasse de jus de citron
sel et poivre

Technique
Dessaler les filets d'anchois à l'eau et les 

couper en pièces.

Couper le céleri en petits morceaux. Peler 
et hacher l'oignon en morceaux fins. Ébouil­
lanter puis refroidir la tomate. Peler et couper

en petits morceaux. Faire chauffer l'autre c. à 
soupe d'huile dans une cocotte. Ajouter le cé­
leri et l'oignon. Cuire sur feu moyen pendant 
3 minutes en remuant. Ajouter la tomate, le 
cari, le safran, le sel et le poivre. Laisser mijo­
ter sur feu doux en remuant de temps en 
temps pendant 30 minutes.

Faire chauffer l c. à table d'huile dans un 
poêlon allant au four. À feu vif, faire dorer les 
darnes de chaque côté pendant 3 minutes. 
Verser le vin. Ajouter le thym, le laurier et les 
anchois. Faire cuire au four à 375°F pendant 
15 minutes. Retourner les darnes 1 fois durant 
la cuisson.

Ajouter le jus de citron à la préparation de 
légumes, mélanger et rectifier l'assaisonne­
ment. Servir avec un riz. Accompagner d'un 
blanc généreux genre Chardonnay australien 
ou américain.

Côtelettes de veau 
à (a pomme grenade

Les pommes grenade sont ces fruits exoti­
ques à la pelure d'oignon rouge. La chair est 
pleine de pépins entourés de moelle rouge. Le 
jus de ce fruit est acide et légèrement sucré 
rappelant la canneberge sans son amertume. 
Cette saveur se marie magnifiquement bien 
avec celle douce et mari née du veau. Autant 
vous le dire tout de suite, j'ai trouvé la sauce 
de cette préparation absolument divine! L'en­
semble... exquis. Un menu pour grande occa­
sion. Prévoir un temps de marinade. Deux 
portions.

Ingrédients
450 g / 1 Ib de côtelettes de veau
2 c. à table de thym frais ou ! l/2 c. à thé de 
séché
3 gousses d'ail
1 c. à thé de poivre fraîchement broyé
2 c. à table d'huile d'olive
1 tranche de bacon coupé en morceaux
1 échalote hachée finement 
*/2 tasse de vin rouge
1 c. à table de pâte de tomate
3 pommes grenade pressées (devraient 
donner J/4 de tasse environ de jus — utili­
ser un simple pressoir à oranges)
1 tasse de bouillon de boeuf

Technique
Dans un plat à fond large, mettre le thym et 

le poivre. Presser l'ail et ajouter l'huile. En­
duire les côtelettes de ce mélange et laisser 
mariner 3 heures au frais.

Préchauffer le four à 350°F.
Dans une casserole à fond épais, faire cui­

re le bacon. Lorsqu'il commence à brunir, 
ajouter l'échalote. Cuire en remuant 1 minute. 
Ajouter le vin, le jus des pommes grenade et 
la pâte de tomate. Faire bouillir et ajouter le 
bouillon de boeuf. Faire réduire à feu moyen 
durant une vingtaine de minutes (ou plus se­
lon la consistance et la concentration recher­
chées).

Pendant ce temps, faire chauffer une poêle 
à feu vif. Ajouter 1 c. à table d'huile et faire 
brunir légèrement les côtelettes 3 minutes de 
chaque côté. Mettre dans un plat allant au 
four et faire cuire de 15 à 20 minutes pour une 
viande médium. Verser le fond de cuisson 
dans la sauce et assembler. Servir sur les côte­
lettes.

Accompagner de pâtes comme des lingui- 
nes. Tant mieux si vous avez beaucoup de 
sauce! Vous pourrez en arroser vos pâtes éga­
lement. Ajouter un peu de persil frais pour co­
lorer davantage l'assiette.

Un vin rouge généreux d'acidité moyenne 
à basse comme un syrah ou un grenache du 
sud de la France.*

Un peu 
de tout

Aujourd'hui, ce sera le tour de­
là France, de l'Italie et de 
l'Espagne. Voyons tout 
d'abord des blancs français.

Domaine Causse Marines «les 
Grilles», Gaillac 96 (+860387 à 
17,50 $).

Vin élaboré principalement avec 
le cépage de cette région: len de lel.

Couleur dorée brillante. Nez as­
sez intense de fruits jaunes et 
d'odeurs éthérées me rappelant la 
lanoline et un tantinet le Riesling 
évolué. En bouche, une belle consis­
tance. C'est un vin très coulant avec 
une finale d'agrumes, de citron vert. 
Un vin original. À marier avec du 
poulet ou du porc sauce aux agru­
mes.

Château Tour «les Gendres 
«Cuvée «les Conti», Bergerac 97 
(+858324 â 15,85 %).

Vin assez coloré. Nez assez in­
tense également. Dégage des odeurs 
herbacées, «le fruits et «le bonbons 
(«xleurs fermentaires). En bouche, 
une acidité moyenne, un peu «le 
douceur (sucre résiduel) et bien 
équilibré par une finale accusée rap­
pelant les herbes fraîches.

Il devient un «les deux meilleurs 
Bergerac blancs listés au Quebec 
avec celui de Grlnou.

Allons «lu côté des rouges fran­
çais maintenant.

On connaît sa cuvée en pnnluil 
régulier, elle s'appelle «Cuvée Ope- 
fa». En spécialités: le Château Vil-

lerambert Julien Minervois 96
(+742385 à 18,40 $).

Si v«»us avez aimé cette cuvée ré­
gulière et que vous avez le goût d'un 
vin plus intense, essayez celui-ci. Il 
est beaucoup plus présent. Ses 
odeurs puissantes m'ont rappelé la 
marinade, le chutney (commençais- 
je à avoir faim?). Ses tannins impor­
tants, asséchants m'ont impression­
né. Pourrait devenir un vin de gar­
de.

Parlant de garde, que dire du vin 
suivant?

Le Prieuré de Saint-Jean-de- 
Béhian Côtcaux-du-Languedoc 95 
(+858340 à 35 $).

Ce domaine a été racheté par 
Chantale Le Couty, oenologue répu­
tée et collaboratrice de la revue Cuisi­
ne et Vins Je France. Elle et son mari 
ont mis les bouchées doubles pour 
arriver au résultat «lont je vais vous 
parler. C'est un vin qui s’est attiré 
les éloges de la presse spécialisée cl 
du Guide Hachette en France. C'est 
une bête «le concours comme on dit 
dans le milieu, mais à la française.

C'est donc un vin violacé, noir. 
Les odeurs au premier registre, sont 
comme pharmaceutiques. Elles de­
viennent rapidement fruitées et épi- 
cces avec «les n«»tes animales en 
sourdine. En bouche, c'est un vin 
hypertannique avec cependant énor­
mément de finesse. Rappel de prune 
et «le cerise et à la finale chaude (il 
titre 14). C'est un vin magistral, il 
faut le reconnaître. Un vin bâti pour 
deux décennies sans «Imite.

fUCT-0*f*<.XC£
' ÎÉiSCTic** ms cwfctjpo

PASSION ÏS&

'««HCl

Plus buvable maintenant et da-' 
vantage versatile avec les mets, le 
Gaillac Passion 1995 des Caves «le 
Técou (+747378 à 17,85 $). Vin éla- 
b«»ré avec les cépages: fer servadou 
(braucol) et merlot. H présente de- 
beaux arômes de sciure de bois, de 
vanille sucrée sur un bon font! de 
fruits, d’humus et de menthe. Bou­
che très délicate et élégante. Je qua­
lifierais ce vin «le féminin si j’avais 
un genre à lui donner. En fait, il me 
suggère une femme vêtue «l'un tail­
leur élégant et classique. Un sametli 
soir pour une belle sortie.

L'Italie, c'est à ton tour 
Un bon mousseux pour le temps 

des fêtes? Il vous faut g«»ûter le 
Nino Franco Prosecco di Valdob- 
biadene Brut (+349662 à 17,90 $).

Il est issu du cépage prosecco à 
100% et élaboré en Cuve Close ou 
méthode Charmai, c'est-à-dire prise 
de mousse dans de grands conte­
nants plutôt qu'à l'intérieur «le cha­
que bouteille (champenoise). Arô­
mes de fleurs, «le pomme. Bouche 
très vive et stylisée. Finale très sè­
che. Il n'est pas seulement Brut (si­
gnifiant les plus secs des vins effer­
vescents) «le désignation. Il l'est 
dans les faits. On sait que certains 
effervescents à prix populaire sont 
désign«;s Brut tout en ayant au goût,

un sucre résiduel évident. Bref, c'est 
le meilleur de l'appellation prosec­
co..., qu’il m'ait été donné de goûter.

Blanc aussi mais sans efferves­
cence: le Lacryma Christi del Ve- 
suvio 97 de Mastroberardino 
(+972877 à 17,55 $).

Les cépages campaniens c«»da di 
volpe (queue de renard) et verdecca 
entrent dans sa composition. Les 
arômes rappellent la tisane et un 
peu la lavande sur fond jaune de 
fruits. Une bouche harm«»nieuse où 
l'acidité et le fruit s'entendent com­
me larrons en foire. La finale est bel­
le et unique en son genre.

Le Lacryma se fait en rouge aus­
si. C'est le 96 de la même maison 
(+972869 à 19,55 $).

Il est fait principalement avec le 
cépage piedirosso (pieils r«»ug«-s 
comme ceux des vignerons de jadis 
qui «levaient fouler les raisins)

Un vin au caractère floral et poi­
vré. Une acidité basse serait son trait 
dominant. C’est un vin à texture ve­
loutée, idéal pour ceux tpii disent 
avoir des problèmes avec l'acidité 
des vins rouges italiens.

Il est sous commande et devrait 
être disponible, nmts l'espérons, 
avant Noël.

En passant, la revue italo-améri-

caine vient de publier dans sa plus 
récente édition, une dégustation 
comparative de neuf millésimes de 
Solaia avec autant de Lafite-Roths- 
child. Le résultat, on s'en serait dou­
té, les place quasi égaux. Quelques 
dixièmes de points les séparent en 
moyenne. Tout cela pour dire que 
même à 60 $, le Solaia demeure une 
aubaine! À la condition de pouvoir 
mettre la main sur une bouteille 
bien sûr!

Dernier vin de cette semaine. Un 
vin haut en couleur. Le Finca Val- 
piedra Rioja 94 (+858837 à
26,35 $). Un produit de la maison 
Bujanda-Marlinez qui fait le Conde 
«le Valdemar. À 95% de tempranillo 
et de cabernet sauvignon. Quinze 
mois en barriques de chêne améri­
cain et français.

Rouge violacé un peu trouble 
(peu filtré?). Impossible à prime 
abord de reconnaître un vin espa­
gnol au nez. Il prendra beaucoup de 
temps avant de dévoiler des signes 
de son identité. En bouche, il est 
carrément déroutant!

Une concentration très forte sur 
une trame très s«»yeuse. Pour 
l'instant, l'ensemble est mal fondu 
mais attendez quelques années et 
vous verrez. Pour une f«»is, la magie 
bénéfique tiu vieillissement s'opére­
ra c-t vous en serez ravis. Impres­
sionnant!*

I
»
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L'HOROSCOPE

par Véronique Charpentier
Si vihis desire/ une consullalion pcrv>n 
ne Ut ou Miivrc un cours daslrologic, télé­
phone/ à (450) 684-6204 ou écrive! à Vé­
ronique Charpentier, 440. rue des 
Primevères. Laval (Uuehcc) H7X 2V6, en 
envoyant une enveloppe preaflranehie

Du 19 au 25 décembre
BÉLIER: (21 mars au 20 avril)

AMOUR: Voire environnement affectif vous solli­
cite beaucoup. Vous donne/ de l'amour, mais 
vous en recevez en retour.
TRAVAIL: Vous n'avez pas tellement le goût de 
faire des efforts. Il faut dire que vous n'êtes pas 
seul dans ce cas.
SANTÉ: Vous profitez de la vie.

TAUREAU: (21 avril au 20 mai)
AMOUR: C'est le temps des festivités et vous 
avez le coeur à la fête. Personne ne viendra vous 
contredire. Alors fêtez !
TRAVAIL: On vous entraîne facilement dans les 
partys de fin d'année. Ce n'est pas le temps de 
vous demander de faire des heures supplémentai­
res.
SANTÉ: Vous n'y pensez pas.

GÉMEAUX: (21 mai au 21 juin)
AMOUR: Pourquoi vous en faire. Dites-vous 
qu'il y il a toujours du bonheur au bout du tun­
nel.
TRAVAIL: Vous devez surveiller vos finances 
pour ne pas avoir de mauvaises surprises après 
les fêtes.
SANTÉ: Prenez des vacances si vous le pouvez.

CANCER: (22 juin au 23 juillet)
AMOUR: Vous devez vous laisser aller au rythme 
de ceux et celles qui vous entourent et qui fêtent. 
Cela vous sera bénéfique.
TRAVAIL: Vous ne laissez rien traîner. Il ne faut 
pas pour autant en faire plus que de raison. 
SANTÉ: Ne consommez pas trop d'alcool

LION: (24 juillet au 23 août)
AMOUR: Les célibataires pourraient faire une 
rencontre qui changent leurs habitudes. Les au­
tres passent de bons moments.
TRAVAIL: Vous n'avez pas envie de faire des ef­
forts dans votre travail. Vous êtes bien comme 
vos collègues.
SANTÉ: Faites plus d'exercices.

VIERGE: (24 août au 23 septembre)
AMOUR: Les choses semblent vouloir s'arranger. 
Certains d'entre vous pensent à consolider leurs 
relations amoureuses.
TRAVAIL: Vous vous accordez un peu de répit. 
Vous suivez un peu la tendance générale qui est à 
la fête.
SANTÉ: Vous prenez les choses plus légèrement.

BALANCE: (24 sept, au 23 octobre)
AMOUR: Vous avez décidé de ne pas vous poser 
trop de question. Vous prenez la vie comme elle 
vient.
TRAVAIL : Vos collègues vous apportent le sou­
tien dont vous avez besoin pour certains dossiers. 
SANTÉ: Vous êtes en forme.

SCORPION: (24 oct. au 22 novembre)
AMOUR: Cette période des fêtes est favorable 
aux rencontres. Vous recevez beaucoup et vous 
êtes reçu.
TRAVAIL: Vous mettez les bouchées doubles 
comme pour finir vos affaires avant de fêter Noël 
SANTÉ: Votre énergie est bonne.

SAGITTAIRE: (23 nov. au 20 déc.)
AMOUR: Cette période de festivités vous incite à 
faire des folies à tous les niveaux. Méfiez-vous 
des réveils douloureux.
TRAVAIL: Il faut ménagez sa monture si l'on 
veut aller loin. Voilà un proverbe que vous de­
vriez suivre plus souvent.
SANTÉ: Vous fatiguez vite.

CAPRICORNE: (21 déc. au 20 janvier)
AMOUR: Un petit peu plus de laisser aller ne 
pourrait que vous faire du bien. En d'autres ter­
mes profitez des fêtes.
TRAVAIL: Pourquoi ne pas suivre le mouvement 
avec vos collègues et profiter des bons moments 
qui s'offrent à vous
SANTÉ: Ne mangez pas trop de chocolats

VERSEAU: (21 janvier au 19 février)
AMOUR: Le temps des fêtes vous permet de faire 
des choses un peu plus fantaisistes qu'à l'accou­
tumé.
TRAVAIL: Il faut vous affirmer si vous ne voulez 
pas que les autres vous marchent sur les pieds. 
Surveillez vos dépenses.
SANTÉ: Prudence sur les routes.

POISSONS: (20 février au 20 mars)
AMOUR: Vous avez parfois du mal à contrôler 
vos émotions. Les amoureux risquent de passer 
des moments intenses.
TRAVAIL: Ne faites pas d'extra. Personne ne 
vous le demande, surtout dans cette période de 
festivités.
SANTÉ: Vous vous énervez rapidement.*

UïC /< u dM'CfiV/i/U'Js
HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne

n
r Pour ma femme. \ f Je \ 

une robe verte, ) l note! J\

taille 16ans / ^ {

Je viens acheter ▼ D'abord, ürT^j^^^ 
beaucoup de tambour jouet J -1© 

cadeaux pour mon fils l note!
Et une bouteille de par­
fum pour ma jeune fille

Je note!

a Lé*.

Oui,
Monsieur! 
De quelle 

façon allez- 
vous payer?

je veux que tout 
soit emballé

BLONDINETTE par Young
Et n'oubliez pas l'importance de la 

propreté et de l'efficacité )—
Je veux vous 
entendre les 
prononcer!

PROPRETÉ |T 
EFFICACITE!

PROPRETÉ |T VENCORE UNr w 
-7 FOIS! EFFICACITE!!

THE

iv T

xm-

Que puis-je faire pour vous?Je le pense 
aussi..

Monsieur 
Saltlick T—É 
nous a 
servi un 
bon petit 
discours à

Allons le |
lui dire! l

'issIlr - /

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

« Chère maman, je t’écris 
de Valley Forge... Il fait très 

froid ici... »

Dans quelques 
minutes, je dois 

aller faire mon tour 
de garde... J’écrirai 

plus tard.

Garder la 
neige.

Je pense que 
j’avais trouvé../ Je m’étais déjà

demandé ce 
que je dirais si 
quelqu'un me 
demandait ce 
que je faisais 

ici...

BAPTISTE scénario et dessin par André-Philippe Côté

Ces SAP» vs Qui 
c L IGkjoTeajT' <;a 

me heiud 
MAviACC DEPRe<>ï>iF1

c -i rc v «r

O ^
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Mariée à louer
® Bucarest (AP) - À quelques jours de son mariage 
programmé, un jeune Roumain a eu la désagréable de 
s'entendre dire par sa promise qu'elle reprenait sa li­
berté. Les parents de l'ex-futur époux répudié lui ont 
trouvé une femme: en la louant.

Déterminés à laver l'affront et sauver l'honneur de 
leur Lucian, 22 ans, mais aussi à ne pas perdre l'argent 
déjà dépensé pour les noces, la famille a également loué 
les parents de la mariée, rapporte le quotidien «Eveni- 
mentul Zilei».

La jeune «mariée», Mariana, s'est entraînée à la cé­
rémonie nuptiale. La famille de Lucian lui avait promis 
de lui verser quelque 600 $ pour ses efforts.

En Roumanie, ce sont les invités qui paient pour 
participer aux frais du mariage. Mais voilà, seuls deux 
tiers des invités sont venus et, surpris par le visage de 
la «mariée», n'ont pas été aussi généreux que prévu. 
Résultat: Mariana a récolté en tout et pour tout... 18 $.

Mais Mariana a désormais d'autres soucis en tête. 
Lucian en est tombé follement amoureux et souhaite 
que cette fausse uqion dure.*

YM:
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Débrouillardise 
quand tu nous tiens!
On n'a pas toutes un chum 

avec un 4X4 capable d'y 
attacher une remorque 
pour aller chercher un 
arbre de Noël. Rachel, 

débrouillarde comme pas 
une, a acheté son sapin en 
faisant l'épicerie, l'a mis 

dans son panier et hop! on 
s'en va chez-nous. Joyeux 

Noël!

425 fois sur le métier...
■ Sutton, Angleterre (AP) - L'important c'est de parti­
ciper! Essayez-donc de faire comprendre ça à des ga­
mins de 10-12 ans qui s'échinent sans compter sur un 
terrain de foot en quête de leur premier but? C'est 
l'aventure qui est arrivée à l'équipe Saint-Nicolas de 
Sutton en Angleterre.

Après avoir été la risée du championnat du Here­
fordshire pendant deux saisons, les Saint-Nicolas de 
Sutton ont enfin mis leur première halle dans les filets 
du camp adverse. Ce but libérateur est survenu grâce au 
talent du milieu de terrain Daniel Durkin qui a mis fin 
à la malédiction.

Devenu la coqueluche de l'équipe, Daniel a aujour­
d'hui des exigences. Aussitôt surnommé «Ronaldo« 
pour ce but salvateur par le reste de l’équipe, il a accep­
té de continuer à jouer mais à un poste différent et à 
condition que sa mère le paie... 4 $ par match.

La tète de Daniel Durkin devrait tout de même dé­
gonfler assez vite. Quand ses fans et ses coéquipiers lui 
rappelleront que le but qu'il a marqué était a peine suf­
fisant pour effacer l'affront de... 12 à 1.*


